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Au nom d’AIIah Ie Oiêment Ie Misêricordieux 


Introduction 

Louange ā AIIah, le Maītre des mondes. 

Bênêdiction et salut soient sur Son 
prophête vêridique et digne de confiance, notre 
prophête Muhammad, sur sa famille et tous ses 
compagnons. 

Cela dit, voici un livre sur Ia science du 
Tawhiā. Je l’ai vou!u bref et eiair et en ai puisê 
Ie eontenu dans de nombreuses sources parmi 
les ouvrages de nos illustres savants, notamment 
I’oeuvre de Cheikh al-Islam Ibn Taymiyya, eeiie 
de Tērudit Ibn al-Qayyim et eeiie de Cheikh al- 
Islam Muhammad Ibn Abdal Wahhab et celles 
de ses disciples, guides de 1’AppeI bêni. 

Nui doute que la connaissance de la foi 
islamique est le savoir de base qu’il convient 
d’acquêrir, de transmettre et d’appliquer, pour 
assurer la validitê des actes, Ieur agrêment par 
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AIIah et Ieur utiiitē ā leurs auteurs. II est d’autant 
plus nēcessaire de prendre soin de ce savoir que 
nous vivons ā une ēpoque ou puiiuient des 
courants de pensêe dêviēs tels que l’athêisme, le 
soufisme, le monachisme, le euite des tombes, 
les innovations contraires ā la conduite 
prophêtique. Tous ces courants reprêsentent un 
danger pour le musulman qui n’est pas armē 
d’une foi eorreete fondēe sur le Coran, la Sunna 
et la pratique des prêdêcesseurs pieux de la 
Communautê. Tei risque bien d’être emportê par 
les courants aberrants. D’ou la nêcessitê de 
prendre soin de 1’ enseignement de la foi eorreete 
aux enfants des musulmans, en la puisant de nos 
sources originelles. 


Puisse AIIah bênir et saluer notre Prophête 
Muhammad, sa famille et ses Compagnons. 
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PREMIERE PARTIE: 

LES DEVIATIONS RELIGIEUSES 
DANS LA VĪE HUMAINE 
Aper^u historique sur Eimpiētē, 
i’athêisme, le polythêisme et l’hypocrisie 

Cette partie eomporte les chapitres suivants 

Chapitre 1 : Dēviations religieuses 

Chapitre 2 : Polythêisme, dēfinition et 
variētês 

Chapitre 3 : L’impiêtê, dêfinition et 
variêtēs 

Chapitre 4 : L’hypocrisie, dêfinition et 
variêtês 

Chapitre 5 : Explication des termes : 

Djahiliyya, fisq, āhaiai et ridda 
et leurs divisions et statuts 

Dêviations religieuses 

AUah a erêê les crêatures pour qu’elles 
L’adorent et a mis ā Ieur disposition une 
subsistance qui les y aide. A ee propos, le Três 
Haut dit: «Je n'ai erêê les djinns et les hommes 
que pour qu'ils M'adorent. Je ne eherehe pas 
d'eux une subsistance; et Je ne veux pas qu'iis 
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me nourris$ent. En vēritē, c'est AIIah qui est Ie 
Grand Pourvoyeur, Le Detenteur de la force, 
I'Inēbranlable. » (Coran, 51: 56 - 58). 

La nature humaine de par elle même 
reeonnaīt la divinitê d’AUah, L’aime et L’adore 
$ans rien Lui y associer. Cependant elle a subi 
altêrations et dêviations du fait d’instigations 
venues de dêmons ā visage humain et de djinns 
qui s’inspirent mutueiiement des paroles bien 
embellies pour tromper. L’adhêsion ā 1’unieitê 
divine est natureiie et le polythêisme accidentel. 
A ee propos, le Três Haut dit «Oriente ton 
visage vers la reiigion exclusivement (pour 
AHah), teiie est la nature qu'AIlah a 
origineiiement donnêe aux hommes - pas de 
ehangeraent ā Ia erêation d'Allah -. » (Coran, 30 
: 30) et le Messager d’Allāh ( 0 ) dit : « Tout 
être humain naīt avec une nature (imprêgnêe 
d’une reconnaissance innêe d’AlIah). Puis ses 
pêre et mêre en font soit un juif, soit un ehrêtien, 
soit un mage» (rapportê dans les Deux Sahih 
d’aprês Abou Hourayra). 

La reiigion d’Adam et des nombreuses 
gênêrations de sa de$cendance, c’est I’īslam. A 
ee propos, le Três Haut dit : «Les gens 
formaient (ā 1'origine) une seule eommunautê 
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(croyante). Puis, (aprês Ieurs divergences,) Aīiah 
envoya des prophêtes eorame annonciateurs et 
avertisseurs; et II fit descendre avec eux le Livre 
eontenant la vēritē, pour rēgier parmi les gens 
leurs divergences. Mais, ee sont ceux-la mêmes 
ā qui ii avait ētē apportē, qui se mirent ā en 
disputer, aprês que les preuves Ieur furent 
venues, par esprit de rivalitê! Puis AIIah, de par 
Sa Grāee, guida ceux qui erurent vers eette 
Vēritē sur laquelle les autres disputaient. Et 
AIIah guide qui II veut vers le ehemin droit.» 
(Coran,2:213). 

L’abandon de la foi authentique au profit 
du poIythēisme et des dēviations apparut pour la 
premiêre foi au sein du peupie de Noê. C’est 
pourquoi eeiui-ei fut le premier messager 
d’AlIah : «Nous t'avons fait une rēvêlation 
eomme Nous fimes ā Noê et aux prophêtes aprês 
Iui.» (Coran, 3 :163). 

Ibn Abbas a dit: « Entre Adara et Noê dix 
$iêcles s’êcoulêrent pendant lesquels les gens 
pratiquaient l’Islam » Ibn Al-Qayyim dit: « Ces 
propos sont rêsoIument vrais. En effet, Ia ieeture 
du verset (2 :213 ) adoptêe par Oubay Ibn Ka’ab 
se prêsente ainsi :«Les gens formaient (ā 
l'origine) une seule eommunautê (croyante). Puis 
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apparurent des divergences puis AIIah dēpêcha 
des prophêtes ». Cette Ieeture est eorrohorēe par 
les propos du Três Haut : «Les gens ne 
formaient (ā 1'origine) qu’une seule 
eommunautê. Puis ils divergêrent. Et si ee n’êtait 
une dēcision prêaiahie de ton Seigneur, les 
litiges qui les opposaient auraient êtê tranchês.» 
(Coran,10 H9) 1 . 

Ibn Al-Qayyim (Puisse AIIah Iui accorder 
Sa misêricorde) entend dire que l’envoi des 
prophêtes eut pour cause 1’apparition de 
divergence au sein de gens qui avaient perpêtuê 
la pratique de la reiigion authentique. 

Les Arabes pratiquaient Ia reiigion 
d’Abraham jusqu’ā l’avênement d’Amr Ibn 
Lou’ay al-Kouzai'. Puis ee demier aitêra la 
reiigion d’Abraham et introduisit des idoles en 
terre arabe, notamment au Hidjaz. Dês lors, 
l’idolātrie supplanta le euite d’Allah et se 
propagea dans les contrêes sacrêes et les 
territoires voisins et y persista jusqu’au moment 
oū AIIah envoya Son Prophête Muhammad, le 
sceau des Prophêtes #. 


1 Ighathatou al-Lahfan,2 /102. 
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II (Muhammad®) prêeha 1’unieitē divine et 
radhêsion ā la reiigion d’Abraham et consentit ā 
eet ēgard l’effort appropriē, de sorte que la foi 
en l’unicitê divine, la reiigion d’Abraham, reprit 
le dessus. En outre, il dêtruisit les idoles, et, 
grāee ā Iui, AIIah eompiêta la reiigion et 
paracheva Sa grāee au profit des mondes, 

Les meilleures gênērations de eette 
Communautê ont marehê sur ses traces, et ee, 
jusqu’au moment oū, au cours des demiers 
siêcles, 1’ignoranee s’est gênêralisêe et d’autres 
croyances religieuses ont envahi la 
Communautê. Ce qui a piongē bon nomhre de 
ses membres dans le polythêisme, ā cause de 
l’action des agents de raherration, mais aussi en 
raison de la construction de mauso!êes sur les 
tombes en signe de vênêration pour les pieux 
saints et pour exprimer ā travers ces ēdifices qui 
abritent leurs sêpultures, 1’amour qui Ieur est 
vouê. 

Ces lieux sont devenus l’objet d’un euite 
qui se traduit par divers rites tels que 
I’invocation, la sollicitation de secours, l’apport 
de sacrifices et 1’engagement de servir ces lieux. 

Aussi le polythêisme a-t-ii pris 
I’appeilation de reeherehe de l’intercession des 
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saints et tēmoignage de Ieur amour. Ce qui, 
selon ses auteurs, n’est en rien une forme 
d’adoraīion. Cependant, ils oublient que les 
polythēistes anciens avaient tenu le même 
discours en ces termes : « Nous ne les adorons 
que pour qu'ils nous rapproehent davantage 
d'Allah.»(Coran, 39:3). 

Or ee polythêisme ( shirk ) commis par la 
majoritê des humains de tous temps, ne les a 
jamais empêchês de reeonnaitre 1’unieitê 
d’AUah en Ses attributs de maitre, suprême 
erêateur du monde. Le po!ythêisme consiste 
surtout dans l’association d’autres divinitês au 
euite rendu ā AIIah. C’est ā ee propos que le 
Três Haut dit : « Et la piupart d'entre eux ne 
eroient en AIIah, qu'en Iui donnant des 
associês. »(Coran, 12 :106). 

Rare sont ceux qui sont allês jusqu’ā la 
nêgation totaie de I’existence du Maitre, eomme 
ee fut le cas du Pharaon (de Moi'se) et des athêes 
contemporains. Mais Ieur nêgation de 
l’existence d’AlIah relêve de 1’entêtement .Car 
ils Le reconnaissent dans Ieur for intêrieur. A ee 
propos le Três Haut dit : «Ils les niêrent 
injustement et orgueilleusement, tandis qu'en 
eux-mêmes ils y croyaient avec certitude. 
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Regarde donc ce qu'il est advenu des 
corrupteurs.»(Coran, 27:14). 

Leur raison rēalise que tout être erēê a 
besoin d’un erêateur et tout existant a besoin de 
eeiui qui pourvoit l’existence et que eet univers 
qui êvolue sur la base d’un systêrne prêcis ne 
peut pas être dêpourvu d’un administrateur, 
sage, puissant et três savant. Quiconque nie Son 
existence est, soit une personne dêpourvue de 
raison, soit une personne qui refuse d’obêir ā sa 
raison et s’abaisse de fa9on ā ne plus mêriter 
quelque considêration. 

Le polythêisme ( shirk ) : dēfinition et 
variētês 

A - Dêflnition 

Le shrik consiste ā donner un associê ā 
AIIah le Três Haut dans l’adoration de Sa 
divinitê et dans son attribut de Maītre, Crêateur 
du monde. L’association se fait le plus souvent 
dans la divinitê, et consiste ā invoquer un autre ā 
eOtê d’AUah ou ā dêtourner au profit de l’autre 
certains actes cultuels tels que les offrandes, les 
actes objets de vceux, la peur, l’espērance et 
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Tamour. Le shirk constitue ie plus grand pēehē 
pour plusieurs raisons : 

1. II s’agit d’assimiler le erēê au Grēateur 
dans les particularitês de la divinitê. Quiconque 
associe un autre ā AIIah I’a assimilê ā Lui. Ce 
qui constitue la plus grave injustice 
conformêment aux propos du Três Haut : 
«L'association ā (AIIah) est vraiment une 
injustice ênorme. » (Coran, 31:13). Le zoulm 
(injustice) consiste ā mettre une chose ā une 
piaee autre que la sienne. Quiconque adore un 
autre qu’Al!ah a mai piaeê son euite et l’a 
dêtoumê au profit de quelqu’un qui ne le mêrite 
pas. Ce qui reprêsente la plus grande injustice. 

2. AIIah a affirmê qu’II ne le pardonnera 
pas ā eeiui qui ne s’en serait repenti. A ee 
propos,le Três Haut dit : «Certes AHah ne 
pardonne pas qu'on Lui donne quelqu' associē. A 
part eeia, II pardonne ā qui 11 veut. Mais 
quiconque donne ā AIIah quelqu' associê 
eommet un ênorme pêehê.» (Coran, 4 : 48). 

3. AIIah a affirmê qu’U a interdit le paradis 
ā l’auteur du shirk et que ee demier sêjoumera 
êterneiiement dans le feu de la gêhenne. A ee 
propos, Ie Três haut dit: « Quiconque associe ā 
AIIah (d'autres divinitês), AIIah Iui interdit Ie 
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Paradis; et son refuge sera ie Feu. Et pour les 
injustes, pas de secoureurs! »(Coran, 5 : 72). 

4. Le shirk entraine la nuiiite des oeuvres. 
A ce propos, Ie Três Haut dit: «Mais s'ils 
avaient donnē ā AHah des associēs, aIors, tout ce 
qu'ils auraient fait eūt eertainement ētē vain.» 
(Coran, 6:88) et: «En effet, il t'a ētē rēvēlê, ainsi 
qu'ā ceux qui t'ont prêcēdē: "Si tu donnes des 
associēs ā AIIah, ton ceuvre sera certes vaine; et 
tu seras três eertainement du nomhre des 
perdants.» (Coran, 39:65). 

5. L’idolātrie enlêve toute immunitē sur les 
biens et la garantie du sang. A ee propos, le Três 
Haut dit: « Aprês que Ies mois sacrês expirent, 
tuez les associateurs oū que vous les trouviez. 
Capturez- les, assiêgez- les et guettez- les dans 
toute embuscade. » (Coran, 9 : 5). Dans Ie même 
ordre d’idēes, le Prophête ($&) dit : «II m’a êtê 
donnē Tordre de guerroyer les gens jusqu’ā ee 
qu’ils disent : «II n’y a pas d’autre divinitê 
adorê avec vêritê qu’Allah Seul ». S’ils Ie disent, 
Ieur sang et leurs biens deviennent inviolables, 
sauf quand il s’agit d’en prêlever ies droits qui 
Ies frappent» (rapportê par Boukhari et 
Mouslim). 
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6. Le shirk reprêsente le plus grave pêehē 
eomme l’affirme le Prophête (Sl) en ces termes : 

- « Ne voulez-vous pas que je vous dise 
les pires des pêchēs ? 

- « Si, messager d’Allah. 

- « C’est le fait d’associer un autre ā AIIah 
dans le euite et de se rendre odieux envers se$ 
propres parents, ete. » (rapportê par Boukhari et 
Mouslim). 

L’êrudit Ibn al-Qayyim dit : « Le 
Transcendant a affirmê que I’objectif de Ia 
erêation et de l’ordre est de faire eonnaitre AIIah 
par Ses noms et attributs, d’amener les gens ā 
L’adorer sans rien Iui associer et de faire rêgner 
la justice au sein des humains. Cette justice sur 
laquelle reposent les cieux et la terre selon Ies 
propos du Três Haut : «Nous avons 

effectivement envoyê Nos Messagers avec des 
preuves êvidentes, et fait descendre avec eux le 
Livre et la balance, afin que les gens êtablissent 
Ia justice.» (Coran, 57:25). 

Le Transcendant a ainsi affirmê qu’Il a 
envoyê Ses messagers et rêvêlê Ses livres pour 
faire rêgner la justice et l’êquitê. Or Ie tawhid 
constitue la meiiieure expression, la 
quintessence de l’êquitê, et le shirk ie summum 
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de rinjustice.-A ce propos, le Três Haut dit : 
«L’association ā (AIIah) est vraiment une 
injustice ēnorme. »(Coran, 31 :13). 

Le shirk demeure la pire injustice et le 
tawhiā la meiiieure forme de justice. Tout ce qui 
s’oppose le plus au dessein (divin) reprêsente le 
pire des pêchês majeurs. Plus Ioin, il poursuit : 
« le shirk se heurte essentiellement ā ce dessein 
et reste de ce fait le pire des pêchês majeurs. 
C’est pourquoi AIIah a interdit le paradis ā tout 
auteur de shirk et rendu son sang et ses biens 
vulnêrables pour les partisans du tawhiā et Ieur 
permet de les rêduire ā l’esclavage en raison de 
Ieur refus d’observer Son euite. En outre, AIIah 
refuse d’agrêer l’cEuvre d’un auteur de shirk, 
d’accepter une intercession en sa faveur, 
d’exaucer ses priêres dans l’au-delā et de 
rêaliser son espêrance. a) 

L’auteur de shirk est le plus ignorant ā 
l’êgard d’Allah puisqu’il Iui trouve un êgai. Ce 
qui reprêsente le summum de 1’ignoranee et le 
maximum d’injustice. Pourtant, 1’auteur de shirk 
ne fait en rêaiitê aueun tort ā son Maitre, mais il 
le fait ā Iui-même. 


(T)Aldjawab al-Kafi: 109\ 
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7. Le shirk implique une dēprēciation et 
une dēgradation dont AIIah S’est dêclarê três 
êioignê. Quiconque eommet le shirk attrihue ā 
AIIah ee dont AIIah s’est dêclarê três êioignê. Ce 
qui constitue une opposition três marquêe vis-ā- 
vis du Três Haut, et accuse une impertinente 
exhuberante et de surcroit envers AIIah. 

B - Les variêtês du shirk 

Le shirk eomporte deux variêtês 

La premiêre est le shirk majeur qui exclut 
son auteur de la reiigion et le condamne ā un 
sêjour êtemei en enfer, s’il meurt avant de se 
repentir. Ce shirk consiste ā dêtourner un aete 
euituei quelconque au protit d’un autre 
qu’AUah. Tei est le cas de eeiui qui invoque 
quelqu’un en dehors d’AUah, Iui consacre des 
sacrifices ou formule des voeux de servir un 
autre qu’Allah eomme les (occupants des) 
tombeaux, les djinns et les dêmons. Ce shirk 
peut aussi revêtir la forme de la peur d’un 
prêjudice provenant des morts, des dj inns ou des 
dêmons jugês capables de faire du mai ou de 
rendre malade. Fait partie du shirk eneore Ie fait 
d’espêrer que quelqu’un veillera en dehors 
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d’Allah ā satisfaire les besoins de l’interessē et ā 
dissiper ses soucis, ce qu’Allah seul est capable 
de rêaliser. [Pourtant] c’est ce qui se pratique 
maintenant autour des mausolêes qui abritent les 
tombes des saints. A ce propos, le Três Haut dit: 
«Ils adorent au iieu d'Allah ce qui ne peut ni 
Ieur nuire ni Ieur profiter et disent: "Ceux-ci sont 
nos intercesseurs auprês d'Allah". Dis: 
"Informerez-vous AIIah de ce qu' II ne eonnait 
pas dans les cieux et sur la terre?" Puretê ā Lui, 
II est Três ēlevē au-dessus de ee qu' Ils Lui 
associent! »(Coran, 10 :18). 

La deuxiême variētê rêside dans un shirk 
mineur qui n’exclut pas son auteur de la 
reiigion, mais affaiblit sa foi en 1’unieitē divine 
et peut conduire au shirk majeur. II revêt deux 
formes. La premiêre est apparente inhêrente ā 
I’usage de certains termes et expressions et au 
recours ā certaines pratiques. C’est le cas de 
jurer par le nom d’un autre qu’Allah. Le 
Prophête (S) a dit : « Quiconque jure au nom 
d’un autre qu’Allah s’est rendu mêerêant et 
polythêiste » (rapportê par at-Tarmidhi qui l’a 
classê bon et aI-Hakim qui l’a classê excellent.) 
C’est aussi le cas de dire : s’il piaīt ā AIIah et ā 
toi ». Quand quelqu’un le dit au Prophête (®), il 
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Iui rêpondit: « As-tu fait de moi l’êgal d’AIlah ? 
Dis : s’il piait ā AIIah seul» (rapportê par an- 
Nassai). C’est eneore eomme l’usage de 
l’expression : «N’eūt êtê AIIah et Un tei». La 
formulation eorreete de l’idêe consiste ā dire 
«S’il piait ā AIIah puis ā Un tei» et « N’eūt êtê 
AIIah puis Un tei » ear la conjonction thoumma 
(puis) implique classement et attardement. Ce 
qui traduit la dêpendance de la volontê humaine 
de Ia voIontê divine. A ee propos, le Três Haut 
dit: « Mais vous ne pouvez vou!oir, que si AIIah 
veut, (Lui), le Seigneur de l'Univers.» (Coran, 
81:29). Quant ā la conjonction waw (et), eiie 
n’implique qu’un simple raccordement et 
coordination. Ce qui ne signifie ni ordre ni 
succession immêdiate. Fait partie de ee shirk 
eneore I’usage de I’expression : «Je n’ai 
qu’Allah et toi» et «eeei relêve de la 
bênêdiction divine et de la tienne ». 

Quant aux pratiques, il s’agit, par exemple, 
du port d’un anneau et d’un fil censês pouvoir 
repousser ou ēradiquer Ie maiheur. II en est de 
même du port d’amulettes par peur du mauvais 
eeii ou d’autres (maux). 

Si l’on eroit que Ie port de ces objets est un 
moyen efficace d’effacer le maiheur ou de 
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Pêearter, on est tombê dans le shirk mineur. Car 
AIIah n’a pas fait de ces pratiques des moyens 
de guērir le malheur.Si Pon eroit que ces objets 
peuvent intrinsêquement effacer ou êearter un 
maiheur, on tombe dans le shirk majeur, ear on 
s’accroche ā un autre qu’Allah. 

La deuxiême forme du shirk mineur est 
subtile et affecte les volontês et les intentions 
eomme le gout de se faire voir et entendre. C’est 
le cas de eeiui qui aeeompiit une aetion du type 
de celles que Pon mêne pour se rapproeher 
d’Allah, mais dans le seul but d’obtenir des 
louanges : on embellit sa priêre ou fait des 
aumônes pour être Iouê. On prononee le āhikr et 
rêeite le Coran avec une belle voix afin que les 
gens entendent et Iouent le rêcitant.Quand le 
dêsir de se faire voir ā Pceuvre aeeompagne une 
aetion, il en entraine la nuiiitê. AIIah le Três 
Haut dit: «Quiconque, donc, espêre reneontrer 
son Seigneur qu'il fasse de bonnes actions et 
qu'il n'associe dans son adoration aueun autre ā 
son Seigneur". » (Coran, 18 : 110). 

Le Prophête (S) a dit: 

- « Ce que je crains le plus pour vous 

c’est le shīrk mineur. » 
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- «Que signifie le shirk mineur, O 

messager d’Allah ? » 

«C’est le dēsir de se faire voir ā 
l’oeuvre.» 

(rapportê par Ahmad , par at-Tabarani et 
par al-Baghawi dans Sharh as-Sunna) 

Fait partie du shirk subtil eneore le fait de 
mener une aetion euitueiie par aviditê materieiie, 
eomme eeiui qui partieipe au pêierinage, sert de 
muezzin ou d’imam ou acquiert le savoir 
religieux, dans le seul dessein de gagner de 
1’argent. 

Le Prophête (S ) a dit : « Maiheur ā 
l’adorateur du āinar, maiheur ā I’adorateur du 
dirham, maiheur ā l’adorateur des beaux tissus, 
maiheur ā l’adorateur des beaux pāturages ; 
eeiui qui est satisfait quand on iui donne et est 
insatisfait quand on Ie prive de dons.» (rapportê 
par Boukhari). 

L’imam Ibn al-Qayyim (Puisse AIIah Iui 
accorder Sa misēricorde) a dit: « Le shirk dans 
les voIontês et les intentions est un oeêan sans 
eôte. Rares sont ceux qui y êehappent. 
Quiconque vise ā travers son aetion un autre 
qu’AIlah et nourrit une intention autre que eeiie 
de se rapproeher d’Allah et de ehereher Sa 
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rēcompense rend sa volontê et son intention 
impures. La sincêritê ā l’ēgard d’AIlah doit être 
entiêre, et ce, aussi bien dans les actes que dans 
les propos , les intentions et la volontê. Voilā la 
reiigion droite, la voie d’Abraham, la seule 
agrêēe par AIIah, la rêaiitê de l’īslam qu’AHah a 
donnê ā Ses serviteurs Pordre de suivre. 

A ce propos le Três Haut dit : «Et 
quiconque dêsire une reiigion autre que lTslam, 
ne sera point agrêê, et il sera, dans 1' au-delā 
parmi les perdants.» (Coran, 3 : 85). C’est la 
voie d’Abraham (que Ie salut d’Allah soit sur 
Iui) que ne trouvent indêsirable que les 
êtourdis » 3 . 

De ce qui prêcêde on peut dêduire qu’il 
existe entre les shirk majeur et mineur les 
diffêrences que voici: 

• Le premier exclut son auteur de la 
reiigion alors que le second ne le fait pas. 

• Le premier condamne son auteur ā un 
sêjour êtemei en enfer alors que le second 
prêvoit la possibilitê d’une dêlivrance 
pour eeiui qui va en enfer. 


3 AI-Djawab al-Ivafi, p. 115. 
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• Le premier entraīne la nuiiitê des ceuvres 
alors que le second n’annule pas toutes 
Ies oeuvres mais seulement celles qui en 
sont entachêes. 

• Le premier rend vulnêrables Ie sang et les 
biens de son auteur alors que le second 
n’entraine pas ces effets. 

L’hêrêsie :dêfmition et variêtês 


A - Dêiīnition 


Le terme kufr signifīe linguistiquement 
couvrir, dissimuler. En reiigion, le kufr est le 
eontraire de 1 ‘imān (la croyance). En fait, le kufr 
consiste a ne pas eroire en AIIah et en Ses 
messagers, que eeia s’accompagne ou pas d’un 
dêmenti [ de l’objet de la foi] ou se traduit par le 
doute, Ia suspiscion, 1’êioignement, la jalousie, 
Porgueii ou 1’engagement dans certains courants 
qui dêtournent [Ies gens ] de 1’appiieation du 
message (divin), En sachant bien que la 
mêerêanee de eeiui qui recuse la vêritê en est 
d’autant plus grande eneore, et il en va de même 
de toute obstinê nêgateur dementant 
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ouvertement Ies Envoyês et eeia par jalousie, 
bien qu’ils sont sur de Ieur vêracitē. » 4 . 

B - Variētês 

II en existe deux: 

La premiêre est une impiêtē majeure qui 
exclut son auteur de la reiigion. Elle peut revêtir 
cinq expressions : 

® Dēmentir la vēritē. A ee propos : le 
Três Haut dit : « Et quel pire injuste 
que eeiui qui invente un mensonge 
eontre AIIah, ou qui dêment la 
Vêritê quand elle Iui parvient? 
N'est- ee pas dans l'Enfer une 
demeure pour les mêcrêants?» 
(Coran, 29 :68). 

* Refuser par orguei! d’obêir tout en 
croyant (en l’existence d’Allah). A 
ee propos, le Três Haut dit : «Et 
lorsque Nous demandāmes aux 


4 Madjmoui al-Fatawa de Oieikh al-Islam 
Ibn Taymiyya, 12/335. 
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Anges de se prosterner devant 
Adam, ils se prostemêrent ā 
l'exception d 'Iblis qui refusa, s'enfla 
d'orgueil et fut parmi les infidêles. » 
(Coran, 2 :34). 

Nourrir le doute. C’est une impiêtê 
de prēsomption indiquêe dans les 
propos du Três Haut: « II entra dans 
son jardin coupable envers Iui- 
même (par sa mêerêanee); il dit: "Je 
ne pense pas que eeei puisse jamais 
pêrir, et je ne pense pas que 1'Heure 
viendra. Et si on me ramêne vers 
mon Seigneur, je trouverai certes 
meiiieur Iieu de retour que ee jardin. 
Son eompagnon Iui dit, tout en 
conversant avec Iui: "Serais- tu 
mêerêant envers Celui qui t' a erêê 
de terre, puis de sperme et enfin t' a 
fa?onnê en homme. Quant ā moi, e' 
est AIIah qui est mon Seigneur; et je 
n'associe personne ā mon 
Seigneur. » (Coran, 18 : 35-38). 

Se dêtoumer (de Ia vêritê). Cette 
impiêtê est indiquêe dans les propos 
du Três Haut: « Ceux qui ont mêeru 
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se dêtoument de ce dont ils ont ētē 
avertis. »(Coran. 46 : 3). 

• Se eomporter avec hypocrisie. Cette 
impiêtê est indiquêe dans les propos 
du Três Haut : «C'est paree qu'en 
vêritê ils ont eru, puis rejetê la foi. 
Leurs cceurs donc, ont êtē scellês, de 
sorte qu'ils ne eomprennent rien.» 
(Coran, 63 : 3). 

La deuxiême est une mêerêanee ou bien 
hêrêsie mineure qui n’exclut pas son auteur de Ia 
reiigion. Elle relêve de l’ordre de la pratique et 
s’exprime ā travers les pêchês que le Coran et la 
Sunna appeiient mêerêanee bien qu’ils 
n’entraīnent pas la mêerêanee majeure. C’est le 
cas de i’ingratitude mentionnêe dans les propos 
du Três Haut : « Et AHah propose en parabole 
une ville: elle êtait en sêcuritê, tranquille; sa part 
de nourriture Iui venait de partout en abondance. 
Puis eiie se montra ingrate aux bienfaits 
d'Allah.» (Coran,16 :112).C’est aussi le cas du 
combat livrê ā un musulman et dont parie le 
Prophête (S) en ces termes : «Insulter un 
musulman est une turpitude et le eomhattre est 
une hêrêsie» (rapportê par Boukhari et 
Mouslim) et : « Ne redevenez pas des infidêles 
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aprês ma disparition en vous entre-tuant.» 
(rapportê par Boukhari et Mouslim). C’est enfin 
le cas de eeiui qui jure par le nom d’un autre 
qu’Allah. Le Prophête (0) dit : «Quiconque 
jure par le nom d’un autre qu’Allah tomhe dans 
l’apostat et Ie polythēisme » (rapportê par at- 
Tarmidhi et vêrifiê par aI-Hakim). A ce propos, 
Ie Três Haut dit : « O les croyants! On vous a 
prescrit le taiion au sujet des tuês: homme libre 
pour homme libre, esclave pour esclave, femme 
pour femme. Mais eeiui a qui son frêre aura 
pardonnê en quelque fafon doit faire face ā une 
requête convenable et doit payer des dommages 
de bonne grāee. Ceci est un aiīêgement de la part 
de votre Seigneur, et une misêricorde. Donc, 
quiconque aprês eeia transgresse, aura un 
ehātiment douloureux.» (Coran,2 :178). Le 
tueur n’en est pas pour autant exclu du giron des 
croyants et il est même considērê eorame un 
frêre de eeiui qui possêde le droit de rēeiamer 
son sang. A ee propos, il dit: « Celui ā qui son 
frêre aura pardonnê» (Coran, 2:178). La 
fraternitê en question est sans doute fondêe sur 
la reiigion. A ee propos, le Três Haut dit: « Et si 
deux groupes de croyants se eomhattent, faites la 
eoneiiiation entre eux. Si l'un d'eux se rebelle 
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eontre l'autre, combattez le groupe qui se 
rebelle, jusqu'ā ee qu'il se conforme ā l'ordre 
d'Allah. Puis, s'il s'y conforme, rêconciliez- Ies 
avec justice et soyez êquitables ear AIIah aime 
les ēquitables.» (Coran, 49:9) et ajoute : « Les 
croyants ne sont que des frêres. Êtabiissez la 
concorde entre vos frêres, et craignez AIIah, afin 
qu'on vous fasse misēricorde.» 
(Coran,49:10).Voilā un rêsumê condensê extrait 
du eommentaire de Ia Tahawiyya 5 , 

Les diffêrences entre l’hêrêsie majeure et 
l’hêrêsie mineure se prêsentent succinctement 
eomme suit: 

• L’hêrêsie majeure exclut son auteur 
de la reiigion et rend ses ceuvres 
nulles tandis que I’hêrêsie mineure 
n’entrame pas l’exclusion de la 
reiigion ni la nuiiitê des ceuvres, 
mais eiie diminue Ieur valeur en 
fonction de son importanee, et 
expose son auteur ā une menaee... 


5 Gommentaire de la Tahawfyya, p. 361, 
Edition al-Maktab al- islami. 
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• L’hêresie majeure condamne ■ son 
auteur ā un sêjour êtemei en enfer 
tandis que 1’auteur de I’hêrêsie 
mineure n’y demeurera pas 
êtemeiiement. II peut même 
bênêftcier du pardon divin. Dans ce 
cas, AIIah ne l’enverra pas en enfer. 

• L’hêrêsie majeure rend vulnêrables 
les biens et le sang de son auteur 
tandis que l’hêrêsie mineure 
n’entraīne pas eet effet. 

• L’hêrêsie majeure entraīne une 
inimitiê ouverte entre son auteur et 
les croyants, de sorte qu’il ne sera 
plus permis aux croyants de 1’aimer 
et de le prendre eomme aiiiê, fut - il 
un proehe parent. 

Quant ā l’hêrêsie mineure, elle n’exclut pas 
les alliances de fa?on absolue. En effet, son 
auteur peut être airaê et pris eomme aiiiê, 
eompte tenu de son degrê d’adhēsion ā la foi. II 
peut aussi être haī et pris pour ennemi, si l’on 
tient eompte de sa rêbellion (ā AIIah). 
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L’hypocrisie : dēfinition et variētēs 


Linguistiquement, le terme nifaq est le 
nom d’action du verbe nafaqa . II dērive de 
nafiqa qui dēsigne l’une des issues du refuge 
souterrain de la gerboise. Car eette bête ehange 
d’issue chaque fois qu’elle risque d’être eoineēe. 
L’on dit aussi que le terme dêrive de nafq qui 
signifie abri souterrain. 

Religieusement, le nifaq consiste ā afficher 
l’Islam tout en ētant profondēment impie et 
mêehant. Cet êtat de fait est ainsi appeiē paree 
que eeiui qui le perpêtue semble entrer dans la 
reiigion par une porte et en sortir par une autre. 
C’est ā propos de quoi le Três Haut avertit en 
ces termes : «Les hypocrites, hommes et 
femmes, appartiennent les uns aux autres. Ils 
commandent le blāmable, interdisent le 
convenable, et repiient leurs mains (d'avarice), 
Ils ont oubliê AIIah et II les a alors oubliês. En 
vêritê, les hypocrites sont les pervers. » (Coran, 
9 : 67) C’est-ā-dire ceux qui rejettent la Ioi. 

AHah juge les hypocrites pires que les 
impies et dit ā ee propos : «Les hypocrites 
seront, certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne 
Ieur trouveras jamais de secoureur,» (Coran, 4 : 
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145) et «Les hypocrites eherehent ā tromper 
AIIah, mais AIIah retourne Ieur tromperie 
(eontre eux-mêmes). Et lorsqu'ils se Iêvent pour 
la Salā, ils se lêvent avec paresse et par 
ostentation envers les gens. A peine invoquent- 
ils AIIah.» (Coran,4:142) et «Ils eherehent ā 
tromper AUah et les croyants; mais ils ne 
trompent qu'eux-mêmes, et ils ne s'en rendent 
pas eompte. II y a dans leurs cceurs une maladie 
(de doute et d'hypocrisie), et AIIah laisse eroītre 
Ieur maladie. Ils auront un ehātiment 
douloureux, pour avoir menti.» (Coran,2 : 9 - 
10 ). 

L’hypocrisie eomporte deux variêtês : 

La premiêre est d’ordre dogmatique et 
constitue l’hypocrisie majeure dont l’auteur 
affiche l’Islam tout en êtant impie.Gette forme 
d’hypocrisie exclut totaiement son auteur de la 
reiigion et le renvoie aux couches infêrieures de 
l’enfer. AIIah a dēnigrê ceux qui en sont 
coupables de tous les mauvais qualificatifs 
eomme 1’impiêtê, le manque de foi, se moquer 
de la reiigion et de ses partisans, prendre partie 
pour les ennemis de la reiigion ā cause de Ieur 
hosti!itê eommune ā l’êgard de I’Islam. Ces gens 
ont existê de tout temps. 
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Mais ils sont plus actifs quand rislam 
devient puissant et qu’ils se trouvent incapables 
de Iui rēsister ouvertement. Ils l’infiltrent alors 
pour mieux ruser eontre Iui et ses adeptes, tout 
en bēnēficiant de la proteetion par les 
musulmans de leurs personnes et biens. Aussi 
l’hypocrite affiche-t-iī sa foi en AIIah, en Ses 
anges, en Ses livres, en Ses messagers et au jour 
dernier tout en etant profondēment ētranger ā 
eette foi. En reaiitê, ii ne eroit pas en AIIah ; il 
ne eroit pas qu’Allah a adressē Sa paroie ā un 
être humain et en a fait son envoyê aux humains 
pour qu’il les guide avec Son autorisation, les 
mette en garde eontre Sa frappe et Ieur fait 
craindre son ehātiment. 

AHah a mis Ies hypocrites ā nu et a dēvoilê 
leurs secrets dans le saint Coran et a eiairement 
montrê Ieurs affaires ā Ses serviteurs afm qu’ils 
se mêfient d’eux. Au dēbut de la sourate de la 
vache, II a divisê les humains en trois groupes : 
les croyants, les impies et les hypocrites. La 
mention du premier a oeeupê 4 versets, eeiie du 
deuxiême 2 et eeiie du troisiême 13. Ceci est dū 
ā 1’importanee de Ieur nombre, au earaetêre 
gênêrai des tentations auxquelles ils soumettent 
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Ies autres et ā la gravitē du danger qu’ils font 
pe$er sur l’Islam et ses adeptes. 

L’Islam souffre ênormêment ā cause d’eux, 
puisque ā cause de Ieur imposture on Ies eompte 
aux rangs des alliês et partisans alors qu’ils ne 
sont, en rêaiitê, que des trartres. Ils sont 
teiiement capables de diversifier leurs modes 
d’expression de l’inimitiê qu’ils Iui vouent qu’ils 
font eroire ā 1’ignorant que ee qu’ils disent 
traduit un savoir et un dêsir de rêformer. 
Pourtant ii n’est qu’ignorance et eorruption 6 . 

Cette variêtê s’exprime de six maniêres : 

• Dêmentir le Messager (Sl) 

• Dêmentir une partie de son message 

• Haīr le Messager (®) 

• Hair une partie de son message 

• Se rêjouir du dêclin de Ia reiigion du 
Messager (S) 


6 Extrait d’un traitê d’ībn al-Qayyim dans 
la description des hypocrites. 
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• Dētester le triomphe de la reiigion 
du Messager (S ) 7 

La deuxiême variêtê est d’ordre pratique 
ear il s’agit d’adopter la conduite des hypocrites 
en dêpit d’une adhêsion rêeiie ā la foi par 
l’intêressê. 

Cette forme d’hypocrisie n’exclut pas son 
auteur de la foi mais elle peut y ahoutir. Son 
auteur rêunit piêtê et hypocrisie et si eeiie-ei se 
dêveloppe intensivement, I’intêressê devient 
eompiêtement hypocrite. Ceci s’atteste dans les 
propos du Prophête (S) : « Si quatre choses se 
rêunissent en une personne, elles en font un 
hypocrite aeeompii. Si l’une d’elle seule se trouve 
en une personne, eiie 1’entaehe d’hypocrisie tant 
qu’ elle persistera en eiie : trahir chaque fois qu’ on 
Iui fait eontianee, mentir dans le discours, violer 
1’engagement pris, tenir des propos outranciers en 
cas de dispute» (eitê dans les Deux Sahih ). 
Toute personne qui possêde ces quatre dêfauts a 
rêuni le mai en elle et porte ia totaiitê des attributs 
des hypocrites. Celui qui n’en possêde qu’un 


7 Madjmou’atou Tawhiāan-Nadjdiyya , p. 9) 
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traīne un dêfaut d’hypocrite. En fait, 1’hoimne 
peut rēunir de bonnes et de mauvaises qualitês ; 
des qualitês qui expriment la foi et d’autres qui 
traduisent impiêtê et hypocrisie. C’est pourquoi 
1 on peut mêriter ā la fois une rêcompense et un 

ehātiment selon les actes accomplis dans un sens 
ou dans 1’autre. 

Le fait de manifester de la paresse quand il 
s’agit d’accomplir les priêres en public ā la 

mosquêe est une des caractêristiques de 
l’hypocrite. 

L’hypocrisie est un mai três grave si bien 
que les Compagnons eraignaient toujours d’y 
tomber. A ee propos, Ibn Moulayka dit : « J’ai 
eonnu 30 parmi les compagnons du Messager 

d’AIlah (S ) qui eraignaient tous d’être 
hypocrites. 

Les diffêrences entre l’hypocrisie majeure 
et l’hypocrisie mineure : 

• La premiêre exclut son auteur de Ia 
reiigion tandis que la seconde ne 
l’en exclut pas. 

• La premiêre se traduit par une 
diffêrence entre les apparences et la 
rêaiitê au niveau des croyances, et la 
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seconde n’implique eette diffērence 
qu’au niveau des actes. 

• La premiêre ne peut pas être nourrie 
par un vrai croyant tandis que la 
seconde peut se constater chez un 
croyant. 

• Le eoupahie de la premiêre reste le 
plus souvent peu eneiin au repentir - 
une divergence de vues existe ā 
propos de la recevabilitê de son 
repentir - tandis que ie eoupahie de 
la seconde peut bien procēder ā un 
repentir susceptible d’être exaucê 
par AIIah. 

Le croyant est souvent exposê ā une 
portion d’hypocrisie mais il se repent devant 
Allah.Il est parfois envahi par des pensêes qui 
poussent ā l’hypocrisie puis AIIah les ēearte. Le 
croyant est êprouvê ā cause des intrigues de 
Satan, des intrigues qui inspirent une impiêtê 
gênante. C’est ā ee propos que ies Compagnons 
disaient : « O Messager d’Allah, il arrive ā I’un 
de nous d’avoir des pensêes qu’il prêfêrerait voir 
le eiei Iui tomber dessus que de les 
extêrioriser...» «Voilā la foi teiie qu’elle » dit- 
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il.» (rapportē par Ahmad et Mouslim). Une 
autre version dit : « ce qu ! il trouve trop grave 
pour être dit» «Uouange ā Aiiah qui a ramenē la 
ruse de Satan ā une simpie instigation » dit le 
Messager (en guise de eommentaire). Ceci veut 
dire que le fait de sentir ces instigations, de les 
dēsapprouver et de les repousser relêve de la foi 
pure ». 

Les coupables de rhypocrisie majeure sont 
ceux dont AIIah parie en ces termes : « Sourds, 
muets, aveugles, ils ne peuvent donc pas revenir 
(de Ieur ēgarement). » (Coran, 2:18) c’est-ā-dire 
qu’ils ne retoumeront pas rēeiiement ā rislam. 
Le Três Haut dit eneore: « Ne voient-ils pas que 
chaque annēe on les êprouve une ou deux fois ? 
Maigrê eeia, ils ne se repentent, ni ne se 
souviennent.» (Coran, 9 :126). 

Cheikh al-islam Ibn Taymiyyah dit: “11 y a 
divergence de vues au sein des thêologiens au 
sujet de 1’aeeeptation de Ieur repentir apparent, 
ear on ne peut pas en vērifier la rêaiitê, êtant 
donnê qu’ils ont toujours affichê lTslam ». (8) 


(S)Majmou’al-Fatawa, 28,434-435. 
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ExpIication des concept$: djahiliyya, Jīsq, 
āhaiai, riāāah 

1-La djahiliyya (l’ēpoqne du paganisme) 

C’est la situation des arabes avant rislam, 
marquēe par la predominance de 1’ignoranee au 
sujet d 5 Allah, de Ses messagers, des lois de la 
reiigion, la fiertē fondee sur la naissance, 
1’orgueii, latyrannie, ete. 9 

Le terme dêrive de djahl qui signifie dēnuê 
de connaissance ou son inappiieation. A ee 
propos, Cheikh al-Islam Ibn Taymiyya dit: eeiui 
qui ne eonnaīt pas la vēritē est un simple 
ignorant. Quant ā eeiui qui eroit le eontraire de 
Ia vēritê, il est un doub!e ignorant. II est eiair 
qu’avant l’avênement du Messager d’AIlah (S), 
les Arabes êtaient pIongês dans une djahiliyya 
caractêrisêe par 1’ignoranee. Les actes et propos 
êtaient tels que seuls des incultes pouvaient les 
perpêtrer. Au sens gênêrai, la djahiliyya englobe 
tout ee qui diffêre de l’authentique message des 
envoyês d’Allah, qu’on 1’appeiie judai'sme ou 
christianisme. 


9 An-Nihaya d’Ibn Athir, 1/323). 
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Aprês l’avênement du Messager (si>), la 
djahiliyya (relative) peut parfois se Iimiter ā une 
ville ou une zone eomme le territoire des impies. 
Elle peut même être inearnēe par des personnes. 
C’est le cas d’un non musulman vivant sur un 
territoire musulman. 

Dans l’absolu, la djahiliyya a cessē dês 
l’avênement de Muhammad (S). En effet, une 
partie de sa eommunautê ne cesseront de 
s’accrocher ā la vēritê jusqu’ā 1’Heure demiêre. 
La djahiliyya relative peut être ineamēe par 
heaueoup de musulmans sur une partie des 
territoires musulmans. A ee propos, le Prophête 
(S) dit : « Quatre pratiques perpētuêes par ma 
eommunautē relêve de Ia djahiliyya » (rapportê 
par Mouslim) et dit ā Abou Dhar : « Tu es un 
homme qui traīne eneore (1’hêritage de) la 
djahilvyya (rapportê dans les Deux Sahih) entre 
autres (exemples).» 10 

En somme, la djahiliyya renvoie au djahl 
qui signifiele manque de connaissance. Elle 
eomporte deux aspects : 


10 Iqtida as-Sirat aI-moustaqin,rētabli par le Dr 
Nassir al-Aql, 1/5/225-227. 
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1. La djahiliyya gēnēraie qui prēvalait 
avant l’avênement du Messager ® et qui a pris 
fin avec sa venue. 

2. La djahiliyya relative qui caractêrise 
certains pays, voire certaines personnes et qui 
persiste eneore. 

Ceci montre 1’erreur de ceux qui 
gēnêralisent la diahiliwa ā notre êpoque en 
disant : «la djahiliyya du siêcle » ou d’autres 
expressions similaires. II serait plus eorreet de 
dire : la djahiliyya de certains ou de la majoritê 
de nos contemporains. Toujours est-il qu’il est 
ineorreet et interdit de gēnêraliser, ear la 
djahiliyya gênêraie a pris fm avec l’avênement 
du Prophête (S). 

2. Le fisq (Ia perversion) 

Linguistiquement, le terme signifie sortir, 
se mettre ā 1’êeart. En Islam, il signifie se 
soustraire ā I’obêissance d’Allah, ee qui englobe 
la sortie totaie et partieiie. Par rapport ā la 
premiêre, on dit de 1’impie qu’il est fasiq, et par 
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rapport ā la seconde on dit du croyant auteur de 
pēches majeurs qu’il est fasiq . Aussi existe-t-il 
deux sortes de fisq ; une qui s’assimile ā 
1’impiêtē et exclut son auteur de la reiigion et 
fait qu’on 1’appeiie fasiq . C’est le terme 
qu’Allah applique ainsi ā Iblis : « qui se rēvolta 
eontre le commandement de son Seigneur.» 
(Coran, 18 : 50). Le fisq d’Iblis renvoie ā la 
perversion. A propos du terme, AUah le Três 
Haut dit eneore : « Et quant ā ceux qui auront 
êtê pervers, Ieur refuge sera le Feu. » (Coran, 32 
: 20). 11 entend par lā les irapies eomme 
l’indiquent Ses propos : «Toutes Ies fois qu'ils 
voudront en sortir, ils y seront ramenês, et on 
Ieur dira: "Goutez au ehātiment du Feu auquel 
vous refusiez de eroire" » (Coran, 32 : 20). Le 
musulman pêeheur est aussi appeiē fasia . même 
si son fisa ne l’exclut pas de l’Islam. A ee 
propos, le Três Haut dit : « Et ceux qui ianeent 
des accusations eontre des femmes chastes sans 
produire par la suite quatre têmoins, fouettez-les 
de quatre-vingts coups de fouet, et n'acceptez 
plus jamais Ieur têmoignage. Et ceux-lā sont les 
pervers,» (Coran, 24 : 4) et dit eneore : «Le 
pêierinage a Iieu dans des mois connus. Si l'on 
se dêcide de 1'aeeompiir, a!ors point de rapport 
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sexuel, point de perversitē, point de dispute 
pendant ie pêierinage.» (Coran,2:197). Les 
ulêmas disent que le terme fusouq employê dans 
ce verset signifie actes de dêsobêissance 11 . 

3.Le āhaiai (1’êgarement) 

II s’agit de s’êcarter du ehemin droit. C’est 
le eontraire de la bonne direction. A ce propos, 
le Três Haut dit : « Quiconque prend le droit 
ehemin ne le prend que pour Iui-même; et 
quiconque s'êgare, ne s’êgare qu'ā son propre 
dêtriment.» (C oran, 17:15) 

Adh- āhaiai revêt plusieurs significations : 

• II s’applique parfois ā l’hêrēsie. A 
ee propos, le Três Haut dit : 
« Quiconque ne eroit pas en AIIah, 
en Ses anges, en Ses Livres, en Ses 
messagers et au Jour demier, 
s'êgare, Ioin dans 1'êgarement.» 
(Coran, 4:136). 


11 Kitab ai-iman de Gheikh al-islam ibn 
Taymiyya, p. 278. 
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II s’applique parfois au polythêisme. 
A ce propos, le Três Haut dit : 
«Quiconque donne des associēs ā 
AIIah s'ēgare, três Ioin dans 1' 
êgarement.» (Coran, 4:116). 

II s’applique parfois ā une 
transgression qui n’est pas assez 
grave pour entrainer 1 ’heresie de son 
auteur. C’est dans ce sens qu’on dit 
: les sectes āhaiiai (c’est-ā-dire les 
refractaires). 

II s’applique eneore ā 1’erreur 
eomme dans les propos de Mo'ise 
(aue le salut d’Allah soit sur Iui) : 
«"Je l'ai fait, dit Moise, a!ors que 

j‘ētais eneore du nomhre des 
ēgarēs. »(Coran, 26:20). 

11 s’applique aussi ā Pouhii eomme 
dans !es propos du Três Haut: «..en 
sorte que si 1'une d'elles s'êgare, 
1'autre puisse Iui rappeier» (Coran, 2 
: 282). 
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• 11 s’applique enfin ā la disparition et 
ā Têgarement. 

C’est dans ce sens qu’on parie de dhallatou 
al-ibili : chameaux perdus 12 . 

4,L’apostasie :ses variêtēs et son statut 

Le terme ridda signifie Iinguistiquement 
retour. AIIah Ie Três Haut dit: « wa la tartaddou 
aia adbarikum» (Coran,5:21) c’est-ā-dire : ne 
vous en retournez pas sur vos talons. Dans le 
Iangage juridique, Ie terme ridda signifie 
reniement de lTslam. Dans ce sens, le Três Haut 
dit : «Ils t'interrogent sur le fait de faire la 
guerre pendant les mois sacrês. - Dis: " Et ceux 
qui parmi vous abjureront Ieur reiigion et 
mourront infidêles, vaines seront pour eux leurs 
actions dans Ia vie immêdiate et la vie future. 
Voilā les gens du Feu: ils y demeureront 
êterneiiement. » (Coran,2 : 217). 


12 Al-Moufradat de Raguib, p. 297-298). 
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Ses variêtês 

Le reniement de rislam consiste ā 
eommettre une des violations de eette reiigion 
qui sont três nombreuses mais qui peuvent être 
regroupêes sous quatre rubriques : 

• 1) Le reniement verbal qui consiste 
ā injurier le Três Haut ou Son 
messager ou Ses anges ou Pun de 
Ses messagers, ou ā prētendre 
eonnaitre l’invisible, ou ā se 
dēclarer prophête, ou ā ajouter foi ā 
une teiie dêclaration faite par un 
autre, ou ā invoquer un autre 
qu’AIlah, ou ā demander 
Passistance de quelqu’un ā propos 
d’une affaire que seul AIIah est 
capable de rêgier, ou ā demander la 
proteetion ā quelqu’un autre 
qu’Allah. 

• 2) Le reniement pratique qui 
consiste ā se prostemer devant une 
idole, un arbre, une pierre, une 
tombe, ā Ieur dêdier un sacrifice, ā 
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jeter Ie Goran dans un endroit 
maipropre, ā apprendre ou enseigner 
la magie et ā gouverner par des Iois 
autres que celles rêvêlêes par AIIah 
tout en croyant eette īa^on de 
gouverner iieite. 

3) Le reniement dogmatique qui 
consiste ā eroire ā 1 ’existence d’un 
associê ā AIIah ou ā la Iêgaiitê de 
l’adultêre et du vin ou ā 1’iiiēgaiite 
de la consommation du pain ou au 
earaetêre non ohiigatoire de la 
priêre ou d’autres pratiques dont Ie 
earaetêre iieite ou iiiieite fait l’objet 
d’un consensus dêfmitif que 
personne ne devrait ignorer. 

4) Le reniement qui s’exprime ā 
travers le doute au sujet de l’un des 
êlêments prêcêdents. C’est le cas de 
eeiui qui met en doute l’interdiction 
du polythêisme, des rapports 
sexuels hors mariage, du vin ou la 
Iêgaiitê de consommer du pain, ou 
eeiui qui met en doute le message 


45 


du Prophête (®) ou eeiui des autres 
prophêtes, ou fait douter de sa 
vēracitê ou du bien fondê de la 
reiigion musulmane ou sa validitê 
pour eette êpoque. 

Dispositions ā prendre en cas de 
vêrification de l’apostasie 

• Demander ā I’apostat de retourner ā 
Piaiam. S’il aeeepte de le faire dans 
un dêlai de trois jours, on le laisse. 

• S’il refuse, il doit être exêcutê 

eompte tenu des propos du 
Messager d’Allah : «Tuez 

quiconque aura ehangê de reiigion » 
(rapportê par Boukhari et Abou 
Dawoud). 

® On 1’empêehe de gērer ses biens 
pendant Ie dêlai qui Iui est donnē 
pour se repentir. S’il le fait, il 
rêeupêre ses biens. Autremenp 'd s 
appartiendront au Bayt ai-mai, 0 e 
Trêsor), dês - son exêcutiyii ou sa 
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mort dans l’apostasie. L’on dit aussi 
que ses biens reviennent aux 
musulmans dês son apostasie. 
Interrompre la vocation 
successorale entre Iui et ses parents; 
il n’hērite pas d’eux et eux non plus 
n’hēriteront pas de Iui. 

S’il meurt dans l’apostasie, on ne Iui 
fera ni la toiiette mortuaire ni la 
priêre des morts, et on ne 1’enterrera 
pas dans le eimetiêre des 
musulmans. II ne sera enterrê que 
dans Ie eimetiêre des infidêles ou 
enseveli n’importe oū . 
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DEUXIEME PARTIE: 

Propos et actes en totaie contradiction 
avec le tawhiā ou qui affecte sa perfection. 


Cette partie eomporte les chapitres suivants 

i 


Chapitre 1 : ia prêtention portant sur la 
connaissance de l’invisible ā travers la 
ieeture de la paume, d’un verre ou 
l’astrologie, ete. 

ehapitre 2 : la sorceIlerie, la divination et 
la prêdication 

Chapitre 3 : les offrandes, les vceux et 
prēsents destinēs aux mausolêes et aux 
tombeaux en guise de vēnêration. 

Chapitre 4 : la vênēration des statuts et 
monuments 

Chapitre 5 : se moquer de Ia reiigion et 
mêpriser ses institutions sacrêes 

Chapitre 6 : gouverner selon d’autres lois 
que celles rêvêlêes par AIIah 

Chapitre 7 : s’arroger le droit de lēgifērer, 
d’ autoriser et d ’ interdire 

Chapitre 8 : adhêrer ā des doctrines/X+u^ es 
ou ā des partis inspirês par la djab>ijyy a 
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Chapitre 9 : adopter une vision matêrialiste 
de la vie 

Ohapitre 10 : le port d’amulettes et d’autres 
objetS protecteurs 

Chapitre 11 : Iurer au nom d’un autre 
qu’Allah, demander son intercession et 
demander l’assistance d’un être erêê ā 
I’exclusion d’Allah 

Prētendre pouvoir Iire le futur dans la 
paume, dans un verre ou autres 

La signification du terme ghayb. 

II s’agit de ee qui êehappe ā la vue des 
gens en fait d’affaires passêes ou ā venir. AIIah a 
dêclarê qu’Il s’en rêserve la connaissance en ces 
termes : « Dis: "NuI de ceux qui sont dans les 
cieux et sur la terre ne eonnaīt l'Inconnaissable, 
ā part AIIah". Et ils ne savent pas quand ils 
seront ressuscitês! » (Coran 5 26:65).Seul AIIah 
le Transcendant eonnait le mystêre. II peut 
toutefois rêvêler ā Ses messagers une partie du 
mystêre pour une raison et un intêrêt. A ee 
-pÊS2.ps, le Três Haut a dit: «(C'est Lui) qui 
eonnāit le mystêre. II ne dêvoile Son mystêre ā 
personne, sauf ā eeiui qu'Il agrêe eomme 
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Messager et qu’Il fait prêcêder et suivre de 
gardiens vigilants,» (Coran,72 :26-27). C’est-ā- 
dire qu’il ne fait eonnaitre une partie du mystêre 
qu’ā eeiui^ qu’Il a choisi pour transmettre Son 
message. A eeiui-iā, II montre ee qu’il Iui piaīt 
de son mystêre. La rêvêIation re$ue fait alors 
partie des miracles qui rêvêlent le earaetêre 
prophêtique de Ieur auteur. Ce privilêge peut 
être octroyê aussi bien au messager humain 
qu’au messager angēlique. Le style restrictif 
employê dans le verset montre qu’aucun autre 
ne pourra en bênêficier. 

Quiconque, en dehors de ces messagers 
privilēgiês par AIIah, prêtend eonnaitre Ie 
mystêre par quelques moyens que ee soit, est un 
menteur hērêtique, qu’il prêtende pouvoir pereer 
le mystêre grāee ā Ia ieeture de la paume ou dans 
un verre ou ā travers la divination, la sorcellerie, 
l’astrologie ou autres. C’est ee que font les 
charlatans qui donnent des informations sur des 
objets perdus et disparus ou sur Ies causes de 
certaines maladies. Us disent, par exemple, « Un 
tei a fait eeei ou eeia et c’est la raison pour, 
laquelle vous êtes tombê malade.» Ils ne fdnt 
qu’utiliser les genies et les dêmons et teiehent 

■o- ■ 

pour montrer aux gens que ee qu’ds^semblent 
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rēaliser est obtenu grāee ā l’usage des mēdiums 
(sus-indiques). 

Cheikh al-īslam Ibn Taymiyya dit : « Le 
devin peut avoir un eompagnon issu des dêmons 
qui Iui apporte heaueoup de nouvelles du futur 
qu’il intereepte (des communications entre 
anges et messagers). Ils mêiangent le vrai et le 
faux.» Plus Ioin, il dit : certains devins 
re 9 oivent de leurs dēmons des fruits, des gāteaux 
et d’autres choses qui n’existent pas dans Ieur 
entourage. Certains dêmons font voler Ieur aiiiê 
(devin) ā La Mecque, ā Jêrusalem ou ailleurs 

» 13 . 

Les informations apportêes par les devins 
peuvent provenir de l’astrologie qui consiste ā 
dêduire des conditions des astres des indications 
eoneernant les êvênements terrestres tei que le 
temps de passage des vents, la venue de la piuie, 
la ehangement des prix et d’autres choses qu’ils 
eroient pouvoir prêdire grāee ā la connaissance 
du mouvement des astres ā travers leurs orbites 
et leurs rencontres et sêparations. C’est ainsi 


13 [ r Aadjmou ’atou Tawhid,197, 801. 
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qu’ils disent : eeiui qui se marie ā 1’apparition 
d’une teiie ētoiie aura eeei et eeia. Celui qui 
voyage ā 1’apparition d’une teiie êtoiie aura eeei 
ou eeia ou eneore : eeiui qui est nē ā 1’apparition 
d’une teiie ētoiie sera heureux ou malheureux ā 
l’instar des inanitês qu’annoncent certaines 

revues dêgradêes ā propos des $ignes du 
zodiaque et les chances qu’ils indiquent. 

Certains ignares et personnes animêes 

d’une faible foi religieuse envahissent ces 
astrologues et les interrogent sur Ieur avenir, 
notamment Ieur mariage et d’autres affaires. 

Quiconque prêtend eonnaītre le mystêre ou 
eroit eeiui qui prêtend en avoir Ia connaissance 
devient polythēiste et infidêle ear il prêtend du 

même eoup partager Ies attributs exclusifs 

d’Allah. 

Les êtoiles sont des crêatures qui n’ont 
aueune influence sur le dêroulement des affaires 
(de l’univers). Elles n’indiquent ni bonheur ni 
maiheur ni vie ni mort. Les informations qu’on 
eroit avoir dêduites de Ieur mouvement 

proviennent en fait des dêmons qui tentem 
d’êcouter fortuitement (les êvênements d u 
monde cêleste). 
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La Magie, Ia divination et Ia prêdication 

Voila des choses dēmoniaques interdites 
qui aitêrent la foi ou 1’annihiient ear elles 
impliquent des aspects polythêistes : 

1. Le terme sihr exprime ce qui est subtil et 
dêpend d’une cause abstraite. On 1’appeIIe sihr 
(sorcellerie) paree qu’il s’opêre grāee ā des 
procêdês occultes donc invisibles.Il s’agit d’un 
ensemble d’adjurations, d’incantations et de 
paroles assorties de l’usage de mêdicaments et 
d’encens. 

Le sihr est rêei et peut exercer son 
influence sur le eeeur et le corps, rendre maiade, 
tuer, et sêparer des êpoux. Son influence dêpend 
de la permission divine inhêrente ā la 
prēdestination gênêraie. C’est une aetion 
dêmoniaque dont le rêsultat ne peut être obtenu 
que grāee au recours au polythêisme et ā la 
reeherehe de moyens de rapproehement aux 
mauvais esprits. Pour se eoneiiier ceux-ci de 
faqon ā pouvoir utiliser leurs services, il faut 
^giier jusqu’ā en faire des associês d’Allah.C’est 
pou;.rquoi le Messager d’Allah (S) a êtabli un 
Iien eii^tre la magie et le polythêisme en ces 
termes: 
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« Mēfiez-vous des sept pēchēs ruineux. » 

« Lesquels ? » 

« Le fait de donner ā AIIah un associê, la 
pratique de la magie... » (rapportē par Boukhari 
et Mouslim). 

La sorcellerie implique Ie po!ythēisme 
(shirk) de deux fa9ons : 

La premiêre rêside dans l’usage des 
dêmons, dans 1’attaehement ā eux et dans le 
dêsir de se rapproeher ā eux ā travers les actes 
qu’ils aiment, afin de les amener ā se mettre au 
$ervice du sorcier. La sorcellerie fait partie des 
enseignements des dêmons. AIIah le Três Haut 
dit: « ..mais Ies diables ont bien êtê infidêies: ils 
enseignent aux gens la magie» (Coran, 2 :102). 

La seconde rêside dans la prêtention de 
eonnaitre le mystêre au même titre qu’Al!ah. Ce 
qui constitue une hērêsie et une aberration. A ee 
propos, le Três Haut dit : «Et ils savent, três 
eertainement, que eeiui qui acquiert (ee pouvoir) 
n' aura aueune part dans l'au-delā.» (Coran,2 
: 102). (Le demier mot du verset signifie part 
c’est-ā-dire: son Iot future.) 

S’il en est ainsi, il n’y a point de doutei que 
la pratique de la sorcellerie entraine une?"hêrêsie 
et un po!ythêisme destructifs pour la . foi et qui 


font que son pratiquant mērite d’être 
exêcutē.Bon nombre des ēminents compagnons 
du Prophête (S) en ont tuês. 

Les gens ont fini par adopter a l’êgard de la 
sorcellerie et des sorciers une attitude teiiement 
complaisante qu'ils en viennent a considêrer la 
sorcellerie eomme un art que l’on doit être fier 
de maitriser et dont les praticiens mêritent 
cadeaux et prix d’encouragement. Ils organisent 
même des sêances de dêmonstration et des 
compētitions au profit des magiciens, 
cêrêmonies auxquelies des milliers de 
spectateurs assistent en guise d’eneouragement. 
Ceci relêve de 1’ignoranee en matiêre de reiigion 
et de Iaxisme par rapport aux exigences de Ia foi, 
et (constitue une source) de rêconfort pour Ies 
insouciants. 

2. La divination et la prêdiction 

Elles consistent dans la prêtention de 
eonnaitre l’invisible et les choses absentes teiie 
que la prêdiction des affaires ā venir et la 
loc'alisation des objets perdus grāee au concours 
des dêmons qui tentent d’intercepter des 
informations du eiei. A ee propos le Três Haut 
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dit : «Vous apprendrai-Je sur qui les diables 
descendent? Ils descendent sur tout 
eaiomniateur, pēeheur. Ils tendent 1'oreiiie. 
Cependant, la piupart d'entre eux sont 
menteurs. » (Coran, 26 : 221 - 223). Les dēmons 
intereeptent un mot des propos des anges et le 
passent au devin, et eeiui-ei y ajoute 100 
mensonges et Ies gens adhêrent ā tout le discours 
en raison du seul mot de vêritē venu du eiei. 

AIIah est le seul ā eonnaitre le mystêre, et 
quiconque prētend en partager Ia connaissance 
avec Lui, grāee ā I’usage de la divination ou 
d’autres moyens, ou eroit eeiui qui prētend jouir 
de ee partage, a dotē AIIah d’un associē dans les 
attributs qui Iui sont exclusifs. 

La divination ne peut pas être dissociēe du 
polythēisme ear eiie pousse le devin ā se 
rapproeher aux dēmons par raccomp!issement 
des actes qu’ils aiment. Elle constitue donc une 
association dans la souverainetê en eeei qu’elle 
implique la prêtention de partager Ia 
connaissance divine. EIIe implique eneore une 
association dans la divinitê, dans la mesure ou 
eiie s’exprime par I’effort de se rapproeher 
ritueiiement ā un autre qu’AlIah. Abou Hourayra 
(qu’AIlah soit satisfait de Iui) a rappoitê;que le 
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Prophête (0) a dit : «Quiconque va voir un 
devin et eroit ses propos, a dēmenti la rēvêlation 
re?ue par Muhammad» (rapportê par Abou 
Dawoud). 

II convient de souIigner que les sorciers, 
les devins et les prêdiseurs de l’avenir jouent 
avec les croyances des gens en eeei qu’ils se 
font prendre pour des mêdecins et donnent aux 
malades l’ordre de procêder ā des sacrifīces au 
nom d’un autre qu’Allah. Ils prêcisent même les 
qualitês du mouton ou du pouiet ā sacrifier. 
Parfois ils êcrivent des talismans ou d’autres 
figures ā attaeher autour du eou ou ā piaeer dans 
des boites ā conserver ā domicile. D’autres 
devins se prêsentent eomme des connaisseurs du 
mystêre et des endroits qui abritent des objets 
perdus. Des ignares viennent les interroger ā 
propos des objets perdus, et ils Ieur en informent 
ou Ies Ieur apportent avec la eompiieitê des 
dêmons. D’autres eneore se donnent Papparenee 
d’un saint capable d’accomplir des miracles tels 
que 1’entrêe dans le feu sans être brulê ou 
l’autoflagellation avec une arme ou le fait de se 
faire êcraser par les roues d’un vêhicule sans en 
subir des traces ou d’autres actes de supercherie 
ou bien sortilêge qui ne sont en rêaiitê que de la 
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sorcellerie que des dēmons accompIissent ā 
travers les mains de ces gens en guise de 
tentation. II peut parfois s’agir d’hallucinations 
sans rēaiitê, des astuces subtiles pratiquēes 
devant des spectateurs ā l’instar de Ia maniêre 
dont īes sorciers de Pharaon avaient manipuiē 
bātons et cordes. 

Cheikh al-islam Ibn Taymiyya dit ā propos 
du dêbat qui I’avait opposê aux sorciers 
Bata’ihiyya de Ia secte Aīmadiyya Rifa’iyya : « 
II dit (le chef du groupe) ā haute voix : « Nous, 
nous connaissons des êtats tels et tels... et il se 
mit ā prêtendre des choses extraordinaires telles 
que la production du feu et d’autres choses et 
soutient que c’est Ieur spêcialitê et qu’il faut le 
Ieur reeonnaitre...» 

Cheikh al-islam dit : «Moi aussi j’ai dit ā 
haute voix et avec eoiêre : je m’adresse ā tout 
membre des Ahmadiyya ā l’Est eomme ā 
l’Ouest de la terre et Iui dis : je ferais dans le feu 
tout ee que vous y ferez et eeiui qui brulera sera 
vaincu - peut-être j’ai même dit - sera damnê par 
AIIah, ā condition que nous lavions d’abord nos 
corps avec du vinaigre et de l’eau chaude. 
L’êmir m’a alors demandê de m’expliquer 
davantage et je Iui ai dit : c’est paree qu’ils 
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utilisent des astuces Ieur permettant d f entrer en 
eontaet avec le feu ; ils fabriquent un mēiange 
composê de la graisse de grenouiiie, des êcorces 
de pamp!emousse et des Iames de miea. Les 
gens ont eriê et ledit chef s’est mis ā dêmontrer 
sa eapaeitê de faire ee qu’il prētend pouvoir faire 
et dit : « Nous allons, vous et moi, être 
enveloppês dans un paillasson aprês s ! être 
enduits de souffre... » Je Iui ai dit: oui et je me 
suis mis ā insister pour qu'on eommenee tout de 
suite 1’opêration. Ensuite il a tendu sa main 
eomme pour se dêshabiller... et je Iui ai dit: pas 
avant que tu te laves avec de l’eau chaude et du 
vinaigre... II a essayê de manmuvrer 
conformêment ā leurs habitudes et dit : « que 
eeiui qui aime 1'êmir apporte un bout de bois ou 
un amas de bois » et j’ai dit: tout ga est une 
digression qui disperse la foule et ne mêne ā 
rien. Allumons une Iampe et moi je vais y mettre 
mon doigt et toi tu en feras de même aprês avoir 
lavê ton doigt. Celui qui sera brūlê recevra la 
malêdietion et sera vaincu. Quand j’ai terminê 
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mon propos, il a ehangê et est apparu humiiiē » 14 

II s’agit d’expliquer que les sorciers 
mentent aux gens grāee ā Pusage de ces astuces 
subtiies. 

Prêsentation d’offrandes, de voeux et de 
presents aux mausolêes et aux tombes en 
guise de vênêration 

Le Prophête (S) a fermê toutes les voies 
qui conduisent au polythêisme et en a averti les 
gens de la fa?on la plus vigoureuse. C’est dans 
ee cadre que se situe Ia question du euite des 
tombes. Le Prophête (S) a mis sur pied des 
jalons qui permettent d’êviter de tomber dans ee 
euite et d’exagêrer la vênêration vouêe ā leurs 
occupants. II relêve de ee ehapitre : 

• Sa mise en garde eontre Pamour 
exagērê des saints et des pieux qui 
peut conduire ā Ieur vouer un euite. 


14 Madjmou al-Fatawa , tome 11/445 - 446. 
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A ce propos, il dit : « Mêfiez-vous 
de l’exagêration ear elle a fait pêrir 
vos devanciers». (Rapportê par 
rimam Ahmad, at-Tarmidhi et Ibn 
Madja). II a dit eneore : « Ne me 
faites pa$ des êloges excessifs 
eomme les chrêtiens I’ont fait pour 
Jēsus fils de Marie. Je ne suis qu’un 
serviteur. Dites donc de moi : le 
serviteur d’Allah et son messager » 
(rapportê par Boukhari). 

II mit en garde eontre la 
construction sur les tombes d’aprês 
Abou Hiyadj al-Assadi qui dit : « 
Aii Ibn Abi Talib m’a dit (qu’AIlah 
soit satisfait de Iui) : Ne vais-je pas 
vous confier une mission qui 
m’avait êtê confīêe par Ie Messager 
d’Allah (S) ? : Dêtruis toute statute 
que tu trouves et ramêne au ras du 
sol toute tombe surêlevêe» 
(rapportê par Mouslim).U a interdit 
qu’on couvre les tombes avec du 
piātre ou qu’on construise sur elles. 
Djabir Ibn Abdallah dit : «Le 
Messager d’AHah (S) nous a 
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interdit de piātrer une tombe, de 
nous asseoir sur elle et de construire 
sur elle »(rapportê par Mous!im). 

• Le Prophête ( 0 ) a eneore mis en 
garde eontre l’accomp!issement de 
Ia priêre prês d’une tombe. Aieha 
(qu’AlIah soit satisfait d’elle) dit: « 
Quand on (l’ange de la mort) 
descendit sur le Messager d’AIlah 
(0), il se mit ā ēearter de son visage 
un vêtement qui risquait de 
l’êtouffer. Ce faisant, il disait : 
«Qu’AUah maudisse Juifs et 
Chrêtiens; ils ont transformê les 
tombes de leurs prophêtes en 
mosquêes. II entendait ainsi nous 
avertir eontre eette pratique. Sans 
eeia sa tombe eut êtē apparente sauf 
la peur qu’elle devienne objet de 
euite» (rapportê par Boukhari et 
Mouslim). 

Le Prophête (S) a dit eneore : « En effet 
vos devanciers faisaient des tombes de leurs 
prophêtes des mosquêes. Mais vous, ne le faites 
pas, ear je vous l’interdis» (rapportê par 
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Mouslim). En faire des mosquēes signifie 
cēlēbrer la priêre prês d’elles, même si elles ne 
se trouvent pas ā 1’intêrieur des mosquêes. Tout 
endroit rêservê ā la priêre est une mosquēe 
eompte tenu des propos du Prophête (S) : « 
Toute la terre m’a êtê livrêe ā titre de mosquêe 
et purification.» (rapportê par Boukhari et 
Mouslim). La situation devient plus grave quand 
des mosquêes sont construites autour des 
tombes. 

La piupart des gens ont violê ces 
interdictions et n’ont pas tenu eompte des mises 
en garde du Prophête (S) et sont tombês dans le 
polythêisme majeur et ont construit des 
mosquêes et des mausolêes autour des tombes et 
en ont fait des lieux de pêierinage oii toutes les 
formes de polythêisme majeur sont pratiquêes 
telles que les sacrifices, l’invocation des morts, 
la sollicitation de leurs secours, la formulation 
de vceux ā Ieur service, entre autres. 

L’êrudit Ibn Al-Qayyaim (Puisse AIIah Iui 
accorder Sa misêricorde) dit : « Celui qui 
eompare entre la pratique du Prophête (S) ā 
propos des tombes et ses ordres et interdits ā 
Ieur sujet et la conduite de ses compagnons dans 
ee doraaine (d’une part) et ee que font la piupart 


63 


des gens aujourd’hui (d’autre part) constate 
entre les deux situations une opposition si totaie 
et dēfīnitive qu’il ne sera jamais possible de les 
eoneiiier. 

Le Messager d’Allah (S) a interdit que 
I’on prie devant une tombe mais ceux-ci (les 
contemporains) le font. Le Messager d’AIlah 
(S) a interdit qu’on les intêgre dans les 
mosquêes, mais ceux-ci construisent des 
mosquêes autour d’elles et Ie$ appeiient des 
mausolêes assimilês aux vraies maisons d’Al!ah. 
Le Messager d’Allah (S) a interdit aussi qu’on 
les êeiaire par des lampes, mais ceux-ci 
rêservent des biens ā eet effet. II a eneore 
interdit qu’on organise des fêtes autour d’elles, 
mais ceux-ci organisent des fêtes autour d’elles 
et se rassemblent ā eette occasion eomme on le 
fait pour une fête ou davantage. II a ordonnē de 
les ramener au ras du sol se!on un hadith 
rapportê par Mouslim dans son Sahih d’aprês 
Aboul Hiyadj al-Assadi qui dit : Aii Ibn Abi 
Talib (qu’Allah soit satisfait de Iui) m’a dit : 
«Ne vais-je pas vous confier une mission 
identique ā eeiie qui m’avait êtê'confiêe par le 
Messager d’AIlah ®s? Ne laisse aueune image 
en figure sans l’effacer ni une tombe surêlevêe 
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sans la raraener au ras du sol». Selon Ie Sahih 
de Mouslim, Thoumama Ibn Shouffiy dit: 
« Nous ētions en eompagnie de Foudhalata ibn 
Oubayd ā Rodhs en territoire byzantin quand 
Fun de nos compagnons mourut. Foudhalata 
ordonna que sa tombe fut ramenêe au ras du sol. 
Puis il dit : j’ai entendu le Messager d’Allah ® 
ordonner Ieur nivellement». 

Nos contemporains exagêrent Ieur 
opposition ā ces deux hadith et surêlêvent les 
tombes telles les maisons, Ies construisent et Ieur 
dotent de coupoles... Plus Ioin, il dit: regarde la 
diffêrence entre ee que le Messager d’AUah S 
avait voulu et instituê au sujet des tombes et la 
pratique qui exprime la volontê de nos 
contemporains ā eet êgard. II ne fait l’objet 
d’aucun doute que eette pratique implique des 
mêfaits innombrables ā recenser. Ensuite, ii se 
mit ā ênumêrer ces mêfaits... Plus Ioin, il dit : 
Parmi ces mêfaits, le fait que la visite des 
tombes autorisêe par Ie Prophête (0) devait 
amener le visiteur ā se rappeier la vie future et ā 
faire du bien ā 1’oeeupant de Ia tombe que l’on 
visite en demandant pour Iui le pardon, la 
raisêricorde et la paix. En agissant de eette 
fa 9 on, le visiteur fait du bien ā Iui-même et au 
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dēfunt. Les polythēistes contemporains font tout 
ā fait le eontraire. En effet, Ieur visite vise ā 
associer le dêfimt ā AIIah, ā l ! invoquer, ā 
invoquer par son intermêdiaire, ā Iui demander 
de satisfaire leurs besoins, ā Ieur attirer la 
bênêdiction, ā Ieur apporter la victoire sur les 
ennemis, ete. En agissant de eette fa 9 on, ils font 
du tort ā eux-mêmes et au dêfunt, ne serait ee 
qu’en le privant de la bênêdiction inhêrente ā ee 
que Ie Três Haut a instituê en fait d’invocations, 
d’imp!oration de misêricorde et de pardon » 15 . 

Ceci explique que la formulation de vceux 
(de servir les mausolêes) et l’apport d’offrandes 
aux mausolêes relêve du polythêisme majeur. 
Cette situation est due ā rinappiieation de 
l’enseignement du Prophête relatif aux tombes, 
notamment le fait de s’abstenir de construire 
autour d’elles et de les intêgrer dans les 
mosquêes. En effet, le fait de les doter de 
coupo!es et de construire des mosquêes et des 
mausolêes autour d’elles a amenê Ies ignorants ā 
eroire que les dêfunts qui s’y reposent peuvent 
être utiles ou nuisibles aux visiteurs en eeei 


15 Ighathatou Lahfan, 1/214, 215 - 217. 
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qu’ils pourraient secourir eeiui qui Ie Ieur 
demanderait et satisfaire les besoins de eeiui qui 
les Ieur soumet, d’ou les biens rēservēs a Ieur 
service et les offrandes ā eux destinēes. Ce qui a 
fait que ces tombes sont devenues des idoles 
adorêes en dehors d’Allah. 

Le Prophête (S) a dit: « Mon Seigneur ne 
fait pas de ma tombe un objet de euite (en 
dehors d'AIIah)» (rapportē par Maiiek et 
Ahmad). S’il a utilisê eette invocation, c’est 
paree qu’il savait qu’on adopterait un tei 
eomportement devant des tombes autres que la 
sienne, eomme eeia s’est passê dans bon nombre 
de pays musulmans. 

Quant ā sa propre tombe, AIIah l’a 
protēgêe grāee aux effets de la bēnêdiction de 
ses priêres. II est vrai cependant que des 
manquements sont commis ā 1’intêrieur de sa 
mosquêe par des ignares et des obscurantistes. 
Mais ceux-ci ne pourront pas atteindre sa tombe 
situêe dans sa chambre et non dans la mosquêe 
et protēgêe par quatre murs eomme le dit l’êrudit 
Ibn al-Qayyim (Puisse AIIah Iui accorder Sa 
misêricorde) dans son poême rimant en N : 

Le Maītre des univers a exaucê sa priêre. 
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Et a fait entourer sa tombe de trois murs 


ExpIication du jugement de la 
vênêration des statues et des monuments 
commêmoratifs 

Les statues 

On entend par lā toute sculpture revêtant 
une fonne humaine. II s’agissait au dêbut de 
bomes ou de pierres sculptēes de facon ā Ieur 
donner 1’image de gens importants pour eux et 
auprês desquelles les polythēistes procêdaient ā 
des sacrifices. 

Le Prophête (S) a mis en garde eontre la 
reproduction imagêe des êtres dotês d’une āme 
et plus partieuiiêrement les personnages 
importants eomme les êrudits, les rois, les 
dêvots, les dirigeants et les chefs. Peu importe 
que 1’image soit fixêe sur un tab!eau ou sur 
papier ou sur un mur ou un tissu ou eneore prise 
ā l’aide des appareils photo bien connus de nos 
jours ou sculptêe ou fabriquêe sous la forme 
d’une statue. Le Prophête (II) a interdit la 
fixation de photos eontre les murs et supports 
similaires eomme il a interdit l’êrection de 
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statues et de monuments commêmoratifs paree 
que tout eeia peut conduire au polythēisme. 

Le premier polythêisme constatē sur terre 
êtait dū ā la production d’images et ā 1’êreetion 
de monuments. C’êtait paree que le peupie de 
Noê eomportait des gens si pieux que Ieur mort 
piongea tout le peupie dans la tristesse. Puis 
Satan Ieur inspira d’êriger dans leurs lieux de 
rassemblement des monuments ā la mêmoire des 
pieux dêfunts et qui portent Ieurs noms. Les 
monuments ainsi êdifiês ne furent au dêpart 
l’objet d’aucun euite. Mais quand leurs 
constructeurs moururent et que le savoir 
rêgressa, ils devinrent l’objet d’un euite». 
(Rapportê par Boukhari). 

Quand AIIah envoya Noê (que le salut 
d’Allah soit sur Iui) pour interdire le 
polythêisme occasionnê par Ia prêsence des 
statues, son peupie refusa de rēpondre ā son 
appei et persista dans le euite des statues 
transformêes en idoles. A ee propos, le Três 
Haut dit : « et ils ont dit: "N'abandonnez j amais 
vos divinitês et n'abandonnez jamais Wadd, 
Souwa , Yaghoūth, Ya'oūq et Nasr. » (Coran, 71 
: 23). Voilā les noms des hommes que Ies statues 
eommêmoraient. 
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Regarde la situation erêêe par Pêreetion de 
monuments commêmoratifs, une situation 
marquêe par le polythêisme et Popposition aux 
messagers d’AIlah. Ce qui entraina Ieur 
destruction par le dêluge, et la haine dont ils 
furent l’objet de la part d’Allah et des hommes. 
Tout eeia montre le danger de la fabrication des 
images et des statues. C’est pourquoi le Prophête 
(S) a maudit les fabricants d’images et a affīrraê 
qu’ils subiraient le ehātiment le plus dur du jour 
de la Rêsurrection et a ordonnê que les images 
fussent effacēes et a dit que les anges 
n’entreraient pas dans une maison ahritant une 
image. Tout eeia est dū aux dêgāts et au danger 
qu’elles portent aux croyances de la 
Communautê. 

En effet, Ie premier polythêisme constatê 
sur terre êtait du ā Pêdification de statues. Peu 
importe qu’elles soient installêes dans les 
jardins, places publiques ou autres lieux de 
rassembleraent, l’êdification des statues 
demeurent interdite par la reiigion ear eiie 
conduit au polythêisme et ā la eorruption de la 
foi. Si les infidêles perpêtuent eneore eette 
pratique, c’est paree qu’ils n’ont pas une foi ā 
protêger. 
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Quant aux musulmans, ils ne sont pas 
autorisês ā les imiter dans eette pratique par 
souci de prêserver Ieur foi qui demeure la source 
de Ieur bonheur et Ieur force. 

Explication du jugement de l’attitude 
consistant ā se moquer de la reiigion et ā 
mêpriser ses institutions sacrēes 

Se moquer de la reiigion revient ā renier 
l’Islam et ā s’en exclure totaiement. A ee 
propos, AHah le Três Haut a dit: « Dis: "Est- ee 
d’Allah, de Ses versets (le Coran) et de Son 
messager que vous vous moquiez ?" Ne vous 
excusez pas: vous avez bel et bien rejetê la foi 
aprês avoir eru. » (Coran, 9 : 65-66).Ces versets 
indiquent que le fait de se moquer d’Allah est 
une hêrêsie voire apostasie et que le fait de se 
moquer du Messager est une hêrêsie et que le 
fait de se moquer des versets d’Allah est une 
hêrêsie. Quiconque se moque de l’une de ces 
choses est un raiiieur du tout, 

Les hypocrites mis en cause dans ces 
versets s’êtaient moquês du Prophête (0) et de 
ses compagnons, et le verset fut rêvêlê. Se 
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moquer de l’une des trois choses implique qu’on 
ait la même attitude ā l’êgard des autres. 

Ceux qui font fi de l’attestation de 1’unieitē 
absolue d’Allah le Três Haut exagêrent 
l’invocation des morts. Et quand on Ieur ordonne 
d’adhērer ā la foi en l’unicitē divine et Ieur 
interdit le polythêisme, ils rêagissent avec 
dêdain. A ce propos, le Três Haut dit: « Et quand 
ils te voient, ils ne te prennent qu'en raiiierie: 
"Est- ce Iā eeiui qu'Allah a envoyē eomme 
Messager? Peu s'en est fallu qu'il ne nous ēgare 
de nos divinitês, si ee n'êtait notre attaehement 
patient ā elles!". » (Coran, 25 : 41-42). 

Ils se moquêrent donc du Messager d’Allah 
qui Ieur interdisait le polythêisme eomme leurs 
semblables qui n’ont jamais cessê de dēnigrer 
les prophêtes et les avaient toujours qualifiês de 
sots, d’êgarês et de fous, chaque fois qu’ils les 
invitaient ā adhêrer ā Ia foi en 1’unieitê divine, ā 
cause de Ieur grand attaehement au polythēisme. 
Et ainsi il se trouve eneore Ieur semblable en 
eeia et qui, se moquent de toute personne qui les 
invite ā adhêrer ā la foi en 1’unieitê divine. A ee 
propos, le Três Haut dit: « Parmi les hommes, il 
en est qui prennent, en dehors d'Allah, des êgaux 
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ā Lui, en les aimant eomme on aime AIIah. » 
(Coran, 2 : 165). 

Quiconque aime un être erêê eomme il 
aime AIIah est un polythêiste. Car il faut faire la 
distinction entre ‘aimer AHah’ et ’aimer en 
AIIah’. Ceux qui ont transformê les tombes en 
idoles se montrent moqueurs envers des 
piatiques qui expriment ia foi en 1’unieitê divine 
et le euite qui en dêcoule, et glorifient ceux 
qu’ils prennent eomme intercesseurs auprês 
d AIIah. L’un d’eux pourrait prononeer un 
serment aggravê tout en êtant menteur (même 
s il mentionne le nom d’Allah dans le serment) 
mais n’oserait jurer au nom de son eheikh s’il 
ment. On constate au sein de nombreuses sectes 
que I adepte eroit que solliciter le secours du 
maitre prês de sa tombe ou ailleurs est plus 
salutaire que l’invocation d’Allah ā la mosquêe, 
ā I’aube. 

L adepte se moque de eeiui qui abandonne 
sa secte au profit de la foi en 1’unieitê divine. 
Beaucoup d’entre eux dêsertent les mosquêes et 
vont animer Ies mausoIêes. Ce qui ne fait que 
traduire la nêgiigenee qu’ils manifestent ā 
I’êgard d’AlIah, de ses versets et de Son 
messager, et 1 importanee qu’ils confêrent au 
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polythēisme» 16 . Ceci est três frēquent au sein 
des partisans des tombes ā nos jours. 

La moquerie s’exprime de deux fa 9 ons : 

La premiêre la moquerie dēliêrêe qui se 
tient dans le verset revêlê ā la suite de ieurs 
propos : «Nous n’avons jamais vu des gens 
aussi gourmands, aussi menteurs et aussi lāches 
que nos lecteurs de Coran !» ou d’autres 
phrases empioyêes par les moqueurs eomme 
leurs dires : 

- «Votre reiigion est une cinquiême 
reiigion » ou 

- « Votre reiigion est stupide » ou eneore 
ee que l’un d’eux dit ā la vue des agents chargês 
d’ordonner le bien et d’interdire le mai: 

- « Voici vous venir les gens de reiigion » 
pour exprimer Ieur moquerie ā Ieur êgard... S’y 
ajoutent d’autres (attitudes) que l’on ne pourrait 
eemer que difficilement et qui s’avêrent plus 


16 Voir Ibn Taymiyy&Jtf(idjmou’al-Fatawa, 15/48 
-49. 
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graves que eeiie des hommes en question dans 
les versets. 

La deuxiême est insinieuse. Elle est aussi 
vaste qu’une mer sans eôte. C’est eomme le eiin 
d J ceil, le fait de sortir le bout de Iangue ou de 
retoumer sa Iêvre ou de faire un signe de la main 
quand on Iit le livre d’Allah ou la Sunna du 
Messager d’Allah et quand on recommande le 
bien et interdit le mai 17 . Relêvent de ee ehapitre 

les dēclarations de certains hypocrites, ā savoir 
que rislam ne convient pas au 20 e siêcle mais au 
Moyen āge, qu’il est dēmodē et retrograde, que 
ses peines et sanctions sont cruelles, qu’il est 
injuste ā l’ēgard de la femme et a aiiēnē ses 
droits dans la mesure oū il autorise le divorce et 
la po!ygamie et que 1’appiieation des lois 
parlementaires est prêfērable pour les gens que 
la Ioi musulmane. En plus, ils disent ā propos de 
eeiui qui appeiie ā la foi en 1’unieitê divine et 
dênonce le euite des tombes qu’il est un 
extrêmiste, qu’il veut diviser les musulmans, 
qu’il est un wahhahi, qu’il prône une cinquiême 
doctrine entre autres propos qui constituent des 


17 Voir Majmou’atou Tawhiā an-Nadjdiyya , p. 
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critiques ā l’endroit de Ia reiigion et ses adeptes 
et une maniêre de se moquer de la foi 
authentique. II n’y a ni force ni puissance qu’en 
AIIah. De la même maniêre, ils se moquent de 
ceux qui tentent de se conformer ā Ia pratique du 
Messager d’Allah en laissant pousser leurs 
barbes en Ieur disant: « La religiositê ne rêside 
pas dans i'epilositê (faisant allusion ā 
l’extension des barbes)» et d’autres remarques 
impertinentes. 

Juger par d’autres lois que celles 
rêvêlēes par AUah 

La croyance en AIIah Ie Três Haut et son 
adoration requiêrent que I’on se soumette ā Son 
jugement, se satisfasse de sa Ioi et se rêfêre ā 
Son Livre et ā la Sunna de Son Messager en cas 
de divergence portant sur les opinions, les 
principes, les querelles, les problêmes de sang, 
les biens et les autres droits. En effet, AIIah est 
l’arbitre et c’est ā Lui qu’il revient de juger. 

Les gouvemants doivent appliquer les lois 
rêvêlêes par AIIah et les gouvemês doivent 
exiger que Ieur soient appliquêes les lois 
rêvêlêes par AIIah dans son Livre et ā travers la 
Sunna de Son messager. A ce propos, le Três 
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Haut dit : «Certes, AIIah vous commande de 
rendre les dēpôts ā leurs ayants - droit, et quand 
vous jugez entre des gens, de juger avec êquitê. 
Quelle bonne exhortation qu'AlIah vous fait! 
AIIah est, en vēritê, Celui qui entend et qui voit 
tout.» (Coran, 4 : 58) et ii dit ā 1’intention des 
gouvernês : «O les croyants!Obêissez ā AIIah, et 
obêissez au Messager et ā ceux d'entre vous qui 
dêtiennent le commandement. Puis, si vous vous 
disputez en quoi que ce soit, renvoyez-le ā AIIah 
et au Messager, si vous croyez en AIIah et au 
Jour demier. Ce sera bien mieux et de meiiieure 
interprêtation (et aboutissement).» (Coran,4:59). 
Ensuite, il explique l’impossibilitê de se rêfêrer 
ā d’autres lois que celles rêvêlêes par AIIah tout 
en êtant croyant : «N'as- tu pas vu ceux qui 
prêtendent eroire ā ee qu'on a fait descendre vers 
toi (prophête) et ā ee qu'on a fait descendre 
avant toi ? II s veulent prendre pour juge le 
Taghoūt, alors que c'est en Iui qu'on Ieur a 
commandê de ne pas eroire. Mais le Diable veut 
les êgarer três Ioin, dans 1'êgarement. » « Non!.. 
Par ton Seigneur! Ils ne seront pas croyants aussi 
longtemps qu'ils ne t'auront demandê de juger de 
leurs disputes et qu‘ils n'auront êprouvê nuiie 
angoisse pour ee que tu auras dêcidê, et qu'ils se 
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soumettent eompiêtement (ā ta sentence).» 
(Coran, 4 :65). 

AIIah dēment de fafon catēgorique par le 
biais d’un serment, la foi de quiconque ne se 
rēfêre pas au Messager d’Allah, aeeepte Son 
jugement et se soumet ā Lui. De même II a jugē 
hērētiques les gouvemants qui n’appliquent pas 
les lois qu’Il a rêvêlēes. II les juge injustes et 
rebelles. A ee propos, II dit : « Et ceux qui ne 
jugent pas d'aprês ee qu'AIlah a fait descendre, 
les voilā les mêcrêants. » (Coran, 5 : 44) et «Et 
ceux qui ne jugent pas d'aprês ee qu'Allah a fait 
descendre, ceux-lā sont des injustes. » (Coran, 5 
:45) et «Ceux qui ne jugent pas d'aprês ee 
qu'Allah a fait descendre, ceux-lā sont les 
pervers. » (Coran, 5 : 47). 

II faut appliquer Ies lois divines et s’y 
rêfêrer dans tous les objets de dispute et au sujet 
des opinions ēmises par les Ulêmas. L’on doit 
refuser de prendre partie pour une doctrine ou un 
imam et n’accepter de leurs opinions que ee que 
corroborent le Coran et la Sunna. Ces lois 
doivent rêgir les citations en justice, Ies litiges et 
les droits, et ne doivent pas se Iimiter au statut 
personnel eomme dans certains pays qui se 
rêeiament de l’lslam. Celui-ci, ii est vrai, est un 


78 


tout indivisible. A ce propos, Ie Três Haut dit : 
« O Ies croyants! Entrez en piein dans rislara. » 
(Coran, 2 : 208) et dit: « Croyez- vous donc en 
une partie du Livre et rejetez- vous le reste?» 
(Coran, 2 : 85). 

Les adeptes des doctrines juridiques 
doivent soumettre les opinions de leurs imams 
au Coran et ā la Sunna de fa?on ā ne retenir que 
ce qui y est conforme et de rejeter tout ce qui ne 
l’est pas, et ce sans aueun esprit de partie pris. 
Ceci est plus nēcessaire eneore dans les sujets 
liês au dograe,En effet, les imams l’ont 
recommandē ā 1’unanimitê. Quiconque agit 
diffêremrnent ne Ieur est pas fidêle, même s’il le 
prêtend. II fait partie de ceux ā propos de qui 
AIIah a dit: «Ils ont pris leurs rabbins et leurs 
moines , ainsi que le Christ fils de Marie, 
eomme Seigneurs en dehors d’Allah. (Coran, 
9 :31). Ce verset eoneerne exclusivement les 
chrêtiens ear il s’applique ā ceux qui se 
eomportent de la même fa9on qu’eux. 
« Quiconque s’oppose ā l’ordre d’Allah et son 
Messager (S) en appliquant aux hommes des 
lois autres que celles rêvêlêes par AIIah ou se 
livre ā sa passion et ses dêsirs et deraande que 
ces lois Iui soient appliquêes, a rompu le Iien qui 
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1’attaehait ā rislam, même s’il eontinue ā 
prêtendre qu’il est croyant. AIIah le Três Haut a 
contestē eette attitude et a dêmenti la prētendue 
appartenanee de ces tenants de la foi. C’est ee 
qu’implique 1’empioi de I’expression : 
« Yaz’oumoun » qui nie l’existence de la foi 
chez eux. Gette expression est utilisêe en gēnērai 
pour parier de eeiui qui formule une prêtention 
qu’il contredit par ses propres actes. C’est ee 
que eorrohorent les propos du Três Haut : « On 
Ieur a commandē de ne pas eroire.» (Coran } 
4:60). Car le reniement du taghout est un piiier 
de la foi en 1’unieitê absolue d’Allah eomme Ie 
verset : « Donc, quiconque mêeroit au ReheIIe 
tandis qu'il eroit en AIIah saisit l'anse la plus 
solide, qui ne peut se briser. » (Coran, 2 : 256). 
A dêfaut de ee piiier, eette foi ne saurait exister, 
Or, le piiier est Ie fondement de la foi dont 
dêpend la validitē ou l’invaliditê des actes. Ceci 
est bien eiair dans Ie verset (2 : 256) ear 
s’adjoindre ā l’audience du Rebelle iui aiiêgue 
foi et devotion.» 18 . 


18 Voir Fateh al-madjid, p. 467-468. 
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Le reniement de ia foi chez eeiui qui 
n’applique pas Ies lois d’Al!ah indique que 
rappiieation de ces lois est une expression de la 
croyance, de la foi et du euite rendu ā AIIah, ee ā 
quoi le musulman doit adhērer. L’on n’applique 
pas Ia Ioi divine seulement puisque son 
appiieation convient mieux aux hommes et est 
plus ā rnême ā assurer la sêcuritē. Certains 
privilêgient eet aspect et ouhiient Ie premier. Or 
AIIah a aussi critiquê eeiui qui applique la Ioi 
divine pour son intêrêt personneI sans en faire 
un aete d’adoration envers AIIah. A ee propos, 
le Transcendant dit : «Et quand on les appeiie 
vers AIIah et Son messager pour que eeiui-ei 
juge parmi eux, voilā que quelques-uns d'entre 
eux s’êloignent. Mais s'ils ont le droit en Ieur 
faveur, ils viennent ā Iui, soumis. » (Coran, 24 : 
48-49). Ceux-lā ne s’intêressent qu’ā ee iqui les 
arrange. Ce qui est eontraire ā Ieur convenance 
Ieur demeure indiffērent. Car ils n’expriment pas 
Ieur adoration d’Allah en se rêfêrant ā Son 
messager (S). 

Les sentences de eeiui qui applique des 
lois autres que eeiie d’AlIah. 
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AIIah Ie Três Haut dit : « Et ceux qui ne 
jugent pas d'aprês ce qu'Al!ah a fait descendre, 
Ies voilā les mêcrêants.» (Coran, 5:44). Ce 
verset indique que i’application des lois autres 
que celles rêvêlêes par AIIah constitue une 
imposture, Celle-ci revêt tantôt une forme grave 
et exclut son auteur de la reiigion et tantôt une 
forme mineure qui n’exclut pas son auteur de la 
reiigion. Tout cela dêpend de la situation du 
gouvemant. S’il eroit que 1’appiieation des lois 
divines n’est pas ohiigatoire ou qu’il a le choix 
de le faire et de ne pas le faire ou mēprise la Ioi 
divine ou eroit que les lois et rêglements 
parlementaires sont meilleurs ou que la Ioi 
divine ne convient pas ā eette êpoque ou eherehe 
ā travers 1’appiieation des lois autres que celles 
rēvêlêes par AHah pour satisfaire les impies et 
les hypocrites, son attitude traduit alors une 
mêerêanee majeure. S’il eroit en la nêcessitê 
d’appliquer les lois divines et sait ee qui en est 
appiieahie dans un cas donnê mais s’en dêtourne 
tout en se reconnaissant eoupahie, il est alors un 
pêeheur et son hêrêsie est mineure. S’il ne 
eonnait pas le jugement d’Allah ā appliquer 
(dans un cas donnê) maigrê un effort soutenu de 
reeherehe dêployê pour y parvenir, s’il le rate, il 
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est alors fautif, mais il sera rêcompensê pour son 
effort, et sa faute Iui sera pardonnêe. l9 Ceci 

eoneerne le jugement dans les cas particuliers. 
Quant aux jugements formulês dans les affaires 
publiques, ils se prēsentent diffêremment. 

Ōheikh al-Islam Ibn Taymiyya dit: « Si un 
gouvemant, bien que croyant, gouverne sans 
connaissance, il fait partie des gens de l’enfer. 
S’il eonnaīt la vēritē mais ne l’applique pas, il 
fait partie eneore des gens de I’enfer. S’il 
gouveme sans connaissance ni justice, il mērite 
davantage Tenfer. Ceci eoneerne les dêcisions 
du gouvernant relatives ā des cas personnels. Si 
le gouvernant prend des dêcisions gênêrales qui 
s’appliquent ā la reiigion des musulmans de 
fa 9 on ā rendre le vrai faux et le faux vrai, ā faire 
de la Sunna (tradition prophêtique) une 
innovation et de l’innovation une sunna, ā 
rendre ee qui est biensêant contestable et ee qui 
est blamāble eonnu (s’il va jusqu’ā interdire ee 
qui est ordonnê par AIIah et son messager et 
ordonner ee qui est interdit par eux), voi!ā une 
toute autre affaire dont en jugera le Maītre des 


19 Voir Sharh at-Tahawiyya, p. 363-364). 
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mondes, le Dieu des messagers, le Maitre du 
jour de la Rêsurrection, Celui qui est Iouê ici-bas 
et dans l’au-delā. « Le jugement Lui appartient 
et c’est ā Lui que vous retournerez » (Coran, 28 
: 88) et «C'est Lui qui a envoyê Son messager 
avec la guidêe et la reiigion de vêritê [l'Islara] 
pour la faire triompher sur toute autre reiigion. 
AIIah suffit eomme têmoin. » (Coran, 48 : 28). 

II dit eneore : « II n’y a aueun doute que 
eeiui qui ne eroit pas en la nêcessitê de 
gouvemer en appliquant les lois rêvêlêes par 
AIIah ā Son messager est un infidêle. Quiconque 
se permet de gouvemer selon des lois qu’il 
estime êquitables et ne se rêfêre pas aux lois 
rêvêlêes par AIIah haigne dans l’imposture. 

Toutes les nations rêeiament un 
gouvemement juste. Mais la reiigion de Ia nation 
peut vouloir que Ia justice s’identifie aux vues 
des chefs. Bon nombre de ceux qui se rêeiament 
de I’Islam suivent des us et coutumes qu’Allah 
n’a pas rêvêlês ā I’instar des anciens bêdouins 
qui êtaient des chefs obêis et pensaient que les 
us et coutumes devaient servir de rêfêrence en 
matiêre d’arbitrage au Iieu du Coran et de la 
Sunna. VoiIā le vrai paganisme. Bon nombre de 
gens convertis ā l’Islam ne font que suivre les us 
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et coutumes reconnus par les chefs. Si ces gens 
savent qu’il ne Ieur est pas permis de se faire 
appliquer d’autres lois que celles rêvêlêes par 
AIIah et ne s’imposent pas ces lois et persistent ā 
se permettre 1’appiieation des lois qui Ieur sont 
contraires, ils sont infidêles 20 . 

Cheikh Muhammad Ibn Ihrahim dit : 
« Celui dont on dit qu’il est eoupahie d’une 
hêrêsie mineure est eeiui qui demande ā se faire 
juger par d’autres lois que celles d’Ailah tout en 
admettant qu’il est dans le pêehē et que le 
jugement d’Ailah est la vêritê. Cette attitude 
peut n’être adoptêe par Iui qu’une seule fois ou 
presque. Quant ā eeiui qui êiahore des lois bien 
ordonnêes et strictement imposēes, son aetion 
relêve de 1’impiêtê. Même si ceux qui adoptent 
eette dêmarche disaient aprês eoup : «Nous 
avons commis une erreur ear les lois islamiques 
sont plus justes », ils n’en auraient pas moins 


20 Minhaā'j al-Sunna al-Nabawiyya. 
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commis une impiētê qui exclut son auteur de Ia 
reiigion » 2 . 

Ce eheikh (puisse AIIah Iui accorder Sa 
misêricorde) fait ia distinction entre une 
sentence isolēe qui peut ne pas se rēpêter et Ie 
gouvernement gênêrai source de Ia piupart sinon 
de toutes les lois et rêglements. Le eheikh 
soutient que rinstauration d’un tei 
gouvernement relêve de I’hêrêsie qui exclut son 
auteur dêfinitivement de la reiigion. En fait, on 
n’êcarte pas la Ioi islamique et Iui substitue la Ioi 
pariementaire que paree qu’on pense que la 
derniêre est meiiieure que la premiêre. Ce qui 
implique indubitablement une hêrêsie majeure 
qui exclut son auteur de la reiigion et contredit 
la foi en 1’unieitê absolue d’Allah. 

S’arroger le droit de lêgifērer pour 
interdire ou autoriser. 

Mettre sur biens les dispositions qui 
rêgissent la vie des serviteurs d’Allah, 


21 Fatawa de Cheikh Muhammad Ibn Ihrahim al- 
Cheikh, 12,280. 
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notamment leurs pratiques cultuelles, leurs 
transactions et tout Ie reste de leurs affaires, des 
dispositions qui tranehent dans leurs disputes et 
mettent fin ā leurs querelles, est une prêrogative 
d’Al!ah le Três Haut, le Maītre erēateur des 
hommes. «La erēation et le commandement 
n'appartiennent qu'ā Lui. Toute gioire ā AIIah, 
Seigneur de l'Univers! » (Coran, 7:54). C’est Lui 
qui sait ee qui convient ā Ses serviteurs et 
I’institue pour eux. En tant que Ieur maītre, II 
lêgifêre pour eux et, en tant que Ses serviteurs, 
les hommes doivent aeeepter Ses lois ear ii y va 
de Ieur intêrêt exclusif. A ee propos, le Três 
Haut dit: « O les croyants! Obêissez ā AIIah, et 
obēissez au Messager et ā ceux d'entre vous qui 
dêtiennent le commandement. Puis, si vous vous 
disputez en quoi que ee soit, renvoyez-le ā AIIah 
et au Messager, si vous croyez en AIIah et au 
Jour demier. Ce sera bien mieux et de meiiieure 
interprêtation (et aboutissement).» (Coran, 4 : 
59) et «Sur toutes vos divergences, le jugement 
appartient ā AIIah. Tei est AIIah mon 
Seigneur.» (Coran, 42 : 10). II a stigmatisê que 
Ses serviteurs aeeeptent d’autres Iêgislateurs que 
Iui. A ee propos, il dit : «Ou bien auraient- ils 
des associês (ā AIIah) qui auraient ētabli pour 
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eux des lois religieuses qu'Allah n'a jamais 
permises? »(Coran, 42 : 21). 

Quiconque aeeepte une lēgislation autre 
que eeiie d’AIIah a associē ee lēgislateur ā AIIah 
le Trēs Haut. De même tout euite non êtahii par 
AIIah et Son messager est une innovation et 
toute innovation (en Islam) est une aherration. 
Le Prophête (S) a dit : « Quiconque introduit 
dans notre reiigion ee qui Iui est êtranger le 
verra rejetē» (rapportê par Boukhari et 
Mouslim) Toute lêgislation appliquêe aux 
hommes notamment en matiêre de 
gouvernement qui n’êmane ni d’AUah ni de son 
messager est un gouvemement du Taghout 
(usurpateur), un gouvernement de l’antê- 
islamique ( djahiliyya ) : «Est- ee donc le 

jugement du temps de 1' Ignoranee qu'ils 
eherehent? Qu'y a-1- il de meiiieur qu'Allah, en 
matiêre de jugement pour des gens qui ont une 
foi ferme? » (Coran,5 :50). 

Le fait de dêclarer les choses Iicites ou 
illicites est une prêrogative d’Allah le Três Haut 
que personne ne partage avec Lui. A ee propos, 
le Três Haut dit: « Et ne mangez pas de ee sur 
quoi Ie nom d'Allah n'a pas êtê prononeê, ear ee 
serait (assurêment) une perversitê, ainsi Ies 
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diables inspirent a Ieurs allies de disputer avec 
vous. Or si vous Ieur obêissez, vous deviendrez 
certes des polythêistes. » (Coran, 6 : 121). Aussi 
le Três Haut considêre -t- II I’obêissance aux 
dêmons et ā leurs alliês dans Ieurs actes rendant 
Iieite ee qu’Allah a interdit eomme une fa 9 on de 
les associer ā Lui (dans l’exercice de Ses 
prêrogatives). De même, eeiui qui obêit aux 
ulêmas et aux chefs dans leurs actes qui visent ā 
interdire ee qu’AIIah a rendu iieite ou ā autoriser 
ee qu’H a interdit, les a pris pour des maītres ā la 
piaee d’AIIah conformêment aux propos du Três 
Haut : «Us ont pris leurs rabbins et leurs 
moines, ainsi que le Christ fils de Marie, eomme 
Seigneurs en dehors d'Allah.» (Coran, 9 : 
31).D’aprês at-Tarmidhi et d’autres, le Prophête 
(S) rêeita ee verset devant Ady Ibn Hatim at-Taī 
(qu’AIIah soit satisfait de Iui) et ee dernier Iui dit 
: « O Messager d’AUah, nous ne les adorons 
pas », Le Prophête (B) iui dit : « Ne les suivez- 
vous pas quand ils dêclarent iieite ee qu 5 Allah a 
interdit et interdit ee quTl a rendu iieite ?» Si, 
dit Hatim. VoiIā, dit le Prophête, une maniêre 
de les adorer » (rapportê par at-Tarmidhi, Ibn 
Djarir et d’autres). Leur obêissance dans leurs 
dêcisions qui interdisent et autorisent en dehors 
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des lois d’Allali est une adoration et une 
association polythêiste. C’est le polythēisnie 
majeur qui contredit la signification de 
l’attestation : «II n’y a de dieu qu’Allah» 22 . 

Cette attestation implique la reconnaissance que 
le droit d’interdire et d’autoriser revient 
exclusivement au Três Haut. 

Si ce qui vient d’être dit eoneeme ceux qui 
obêissaient aux ulêmas et aux dêvots dans leurs 
dêcisions contraires ā la Ioi divine, maigrê Ieur 
plus grand attaehement ā la reiigion, et en dêpit 
du fait que Ieur erreur peut avoir rêsultê d’un 
effort de rêf!exion menê de bonne intention mais 
sans succês et pour lequel ils seraient 
rêcompensês, que dire alors de eeiui qui aeeepte 
les dispositions de la Ioi pariementaire eon^ue 
par des mêcrêants et athêes et qui les importe 
dans Ies pays musulmans et Ies fait appliquer. II 
n’y a ni de puissance ni de force qu’en AHah. 

II est vrai que eeiui-iā a pris Ies infidêles 
pour des maitres en dehors d’Allah et aeeepte 
qu’ils lêgifêrent pour Iui, autorisent ee qui est 
interdit et gouvernent ainsi les gens. 


22 Fateh al-madjid, p. 107. 
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Le jugement portē sur l’appartenance 
aux doctrines athêes et aux partis 
djahiliyyiens. 

1. Appartenir aux doctrines athêes telles 
que le communisme, le lai'cisme, le capitalisme 
et d’autres doctrines produites par les mêcrēants 
est un reniement de rislam.Celui qui s’y 
rêeiame tout en prêtendant être musulman 
eommet une hypocrisie majeure. Les hypocrites 
affichent 1’appartenanee ā l’īslam tout en êtant 
profondêment mêcrēants. C’est pourquoi le Três 
Haut dit : « Quand ils reneontrent ceux qui ont 
eru, ils disent: "Nous croyons"; mais quand ils se 
trouvent seuls avec leurs diables, ils disent: 
"Nous sommes avec vous; en effet nous ne 
faisions que nous raoquer (d'eux)".» (Coran, 2 : 
14) et dit: «Ils restent dans l'expectative ā votre 
êgard; si une victoire vous vient de la part 
d'Allah, ils disent: "N'êtions- nous pas avec 
vous?"; et s'il en revient un avantage aux 
mêcrêants, ils Ieur disent: "Est- ee que nous 
n'avons pas mis la raain sur vous pour vous 
soustraire aux croyants?" Eh bien, AHah jugera 


91 


entre vous au Jour de la Rêsurrection. » (Coran, 
4 : 141). 

Ces hypocrites trompeurs se prêsentent 
sous un double visage selon qu’ils reneontrent 
des croyants ou leurs frêres athēes. Ils empioient 
aussi un double Iangage. D’une part, ils parient 
aux musulmans le Iangage qu’ils jugent agrêable 
et expriment ailleurs le fond de Ieur pensēe : 
«Quand ils reneontrent ceux qui ont eru, ils 
disent: "Nous croyons"; mais quand ils se 
trouvent seuls avec leurs diables, ils disent: 
"Nous sommes avec vous » (Coran, 2 : 14). 

Ils se dêtournent du Livre et de la Sunna, 
s’en moquent eomme ils mêprisent leurs 
partisans. Ils refusent de se conformer aux 
jugements fondês sur les Deux Rêvêlations 
(Coran et Sunna) et eeia parceque se satisfaisant 
de ee qu’ils ont acquis d’une science dont 
l’abondance ne profite guêre et de surcroit rend 
mêehant et orgueilleux. 

On les voit constamment en train de se 
moquer de ceux qui se rêfêrent ā la Rêvêlation : 
«C'est AIIah qui Se moque d'eux et les 
endurcira dans Ieur rêvolte et proiongera sans fin 
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Ieur ēgarement.» (Coran, 2:15) 2j . Or AIIah a 

ordonnê qu’on se rêeiame des croyants : « 0 
vous qui croyez! Craignez AIIah et soyez avec 
les vēridiques. » (Coran, 9 : 119). 

Les doctrines athēes se Iivrent un eomhat 
aehamē ear elles sont fondêes sur le faux. Le 
communisme conteste I’existence du Crêateur 
Três Haut et eomhat les religions rēvêlêes. Qui 
est donc eeiui qui aeeepte de vivre sans la foi et 
de contester Ies ēvidences axiomatiques en 
annuiant sa raison ? 

Le lai'cisme conteste les religions et 
s’appuie sur les rêalitēs matêrielles qui ne visent 
que rassouvissement des besoins d’une vie 
bestiale. 

Le capitalisme se soucie de rassembler 
l’argent de toutes parts et ne reeonnait ni le 
iieite, ni l’illicite ni compassion ni pitiê ā l’êgard 
des pauvres et nêcessiteux. 

Son êeonomie se fonde sur I’usure dont Ia 
pratique est un combat livrê ā AIIah et ā Son 
messager ear elle conduit ā la ruine des 


23 Les qualitēs des hypocrites d’Ibn al-Qayyim, p. 

19. 
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individus et des Etats et vide les peuples pauvres 
de Ieur sang. 

Quel est 1’homme raisonnable - pour ne 
pas parier de eeiui qui possêde le moindre degrê 
de Ia foi- qui aeeepterait-ii d’adhērer ā ces 
doctrines et de miiiter pour Ieur triomphe en 
adoptant ainsi une attitude que ne justifie ni la 
raison ni la reiigion ni la juste finalitê de sa vie ? 
Ces doctrines ont envahi Ies pays musulmans ā 
un moment ou Ia juste reiigion êtait absente de 
ces pays, ee qui y a favorisê 1’êgarement et la 
dêpendance. 

2. Appartenir aux partis djahiliyens et au 
nationalisme raciste est aussi une hêrêsie et un 
reniement de n$lam.Car eeiui-ei rejette l’esprit 
de parti et le chauvinisme djahiliyen. C’est 
pourquoi le Três Haut dit : « O hommes! Nous 
vous avons crêês d'un māie et d'une femelle, et 
Nous avons fait de vous des nations et des 
tribus, pour que vous vous entre-connaissiez. Le 
plus noble d'entre vous, auprês d'Allah, est le 
plus pieux. AIIah est certes Omniscient et Grand 
Connaisseur, » (Coran, 49 : 13) et le Prophête 
dit: « Celui qui se fāche pour des considêrations 
sectaires, prône l’esprit de parti et se bat sur 
eette base n’est pas des nôtres » (rapportê par 
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Mouslim). Le Prophête (S) dit eneore : « Certes, 
AIIah vous a dêbarrassê de PorgueiI djahilyen et 
de la fiertê qu’elle Iouant aux pêres. II n’y a plus 
qu’un croyant pieux ou un dêvoyê malheureux. 

Les hommes sont les fils d’Adam, et eeiui- 
ei fut erêê ā partir de la terre. L’Arabe ne peut 
être supêrieur au non-arabe que sur la base de la 
piêtê » (rapportê par at-Tarmidhi et d’autres). 

Les partis divisent les musulmans alors 
qu’Allah Ieur a ordonnê de s’unir et de eoopêrer 
dans la piêtê et la bienfaisance et Ieur a interdit 
la dêsunion et la divergence. A ee propos, le 
Três Haut dit: «Et cramponnez- vous tous 
ensemble au "Habr (corde) d' AIIah et ne soyez 
pas divisês; et rappelez- vous le bienfait d'Allah 
sur vous: lorsque vous êtiez ennemis, e' est Lui 
qui rêeoneiiia vos cceurs. Puis, par Son bienfait, 
vous êtes devenus frêres. » (Coran, 3 : 103) ... 
AIIah veut que nous soyons un seul parti, le parti 
d’ AIIah, eeiui des bienheureux. 

Suite ā l’invasion euitureiie et politique 
europêenne, le monde musulman est piongê 
dans des conflits sectaires, ethniques et 
nationalistes sanglants. Les musulmans prennent 
ces doctrines eomme une donnêe scientifique et 
une rêaiitê irrêfutablement êtablie. Les peuples 




du monde musulman s’empressent a ressusciter 
des liens partisans que I’Islam avait enterres. 
Voilā maintenant qu’on les ehante, remet en 
valeur leurs rites et s’enorgueillit de Ieur epoque 
antêrieure ā PIslam. Pourtant, c’est eette même 
êpoque que l’Islam persiste ā qualifier de 
djahiliyya (obscurantiste) AIIah eite parmi Ses 
bienfaits accordês aux musulmans le fait de les 
tirer de eette êpoque et II les exhorte ā Lui 
exprimer Ieur reconnaissance de ee bienfait. 

Ce qui est normai pour le croyant c’est de 
ne se souvenir des djahiliyya aneienne et 
rêeente, qu’avec amertume, dêpit et rêpugnanee. 
Le prisonnier torturê qui vient d’être libêrê, 
pourrait-ii se rappeier ses jours 
d J emprisonnement, de torture et de mêpris sans 
trembler ? Celui qui vient d’être guêri d’une 
Iongue et douloureuse maladie qui a failli 
Pemporter pourrait-ii se souvenir de sa maladie 
sans en êprouver un profond ehagrin ? 24 . 


24 

Voir le traitē d’AbouI Hassan an-Nadawi 
intituiê Riāāatoun wa la Aba Bakr Iaha. 
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II faut savoir que ces partis sont un 
ehātiment divin iniiigê ā ceux qui se sont 
dētournēs de Sa Ioi et Sa reiigion eomme le dit 
le Três Haut : «Dis: "II est eapahie, Lui, de 
susciter eontre vous, d'en haut, ou de dessous 
vos pieds, un ehātiment, ou de vous confondre 
dans le sectarisme. Et II vous fait goūter l’ardeur 
(au eomhat) les uns aux autres."» (Coran, 6 : 
65). Le Prophête (S) dit: « AIIah les ēprouvera 
les uns par les autres aussi longtemps que leurs 
chefs ne les gouvemeront pas sur la base du 
Livre d’Al!ah » (extrait d’un hadith rapportê par 
Ibn Madja). 

L’esprit partisan favorisê par Ies partis 
entraine Ie refus de Ia vêritê des autres ā 1 ’ instar 
des Juifs dont AUah dit: « Et quand on Ieur dit: 
"Croyez ā ee qu'Allah a fait descendre", ils 
disent: "Nous croyons ā ee qu'on a fait 
descendre ā nous". Et ils rejettent le reste, alors 
qu'il est la vêritê confirmant ee qu'il y avait dêjā 
avec eux.» (Coran,2 : 91) et ā l’instar des gens 
de la djahiliyya qui avaient refusē la vêritê 
apportêe par le Messager (@) par parti pris pour 
leurs traditions ancestrales : « Et quand on Ieur 
dit: "Suivez ee qu'Allah a fait descendre", ils 
disent: "Non, mais nous suivrons les couturaes 
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de nos ancêtres." - Quoi! et si leurs ancêtres 
n'avaient rien raisonnē et s'ils n'avaient pas êtê 
dans la bonne direction? »(Coran, 2 : 170). 

Les dirigeants de ces partis veulent les 
substituer ā l’Islam dont AIIah a gratifiê 
rhumanitê. 

A-La vision matêrialiste de la vie et les 
dêfauts de eette vision 

II existe deux visions de la vie, une vision 
matērialiste et une vision exacte. Chacune de ces 
deux visions produit des effets : 

La signification de la vision matērialiste 

EUe consiste ā ne penser qu’ā se proeurer 
des plaisirs immêdiats et ā n’agir que dans ee 
cadre. C’est ainsi que l’on devient ineapahie 
d’êtendre sa rêflexion aux consêquences 
lointaines et n’ceuvre pas dans Ieur sens et ne s’y 
intêresse même pas. 

L’on ne sait pas qu’Allah a fait de eette vie 
un ehamp oū l’on prêpare la vie future.Ce 
monde est un Iieu de travail, et la vie future 
foumira le cadre des rêcompenses. Quiconque 
profite de sa vie d’ici-bas pour faire une bonne 
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oeuvre aura gagnê dans les deux demeures. 
Quiconque aura perdu sa vie d’ici-bas, perdra sa 
vie future : « perdant ainsi (ie bien) de l'ici-bas 
et de l'au-delā. Teiie est la perte ēvidente! » 

(Coran, 22 : 11) AUah n’a pas erêē ee monde en 
vain, mais II I’a erēê pour une sagesse immense. 
A ee propos, le Três Haut dit : « Celui qui a 
erēê la mort et la vie afin de vous êprouver (et 
de savoir) qui de vous est le meiiieur en 
ceuvre. » (Coran, 67 : 2) et dit eneore : « Nous 
avons piaeê ee qu'il y a sur la terre pour 
l'embellir, afm d'êprouver (les hommes et afm 
de savoir) qui d'entre eux sont les meilleurs dans 
leurs actions. » (Coran, 18:7). 

AIIah a piaeê dans eette vie des plaisirs 
êphêmêres et l’a dotêe de parures apparentes 
faites de biens, d’enfants, de prestige, de pouvoir 
et d’autres dêlices que seul AIIah eonnait. 

La piupart des gens eoneentrent leurs 
regards sur les attraits de eette vie et en jouissent 
sans mêditer sur leurs secrets. Ils se prêoeeupent 
exclusivement de 1’aeeumuiation des biens et 
des jouissances qui en tirent et n’oeuvrent pas 
dans le sens de la prêparation de l’au-delā. Pire, 
ils nient même l’existence d’une autre vie. A ee 
propos, le Três Haut dit: « Et ils disent: "II n'y a 
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pour nous (d'autre vie) que eeiie d’ici-bas; et 
nous ne serons pas ressuscitês".» (Ooran, 6 : 
29). AIIah a menaeē les tenants de eette vision 
de la vie en ces termes : « Ceux qui n'espêrent 
pas Notre reneontre, qui sont satisfaits de la vie 
prēsente et s'y sentent en sêcuritē, et ceux qui 
sont inattentifs ā Nos signes (ou versets), Ieur 
refuge sera le Feu, pour ee qu'ils acquêraient. » 
(Coran, 10 : 7 - 8) et «Ceux qui veulent la vie 
prêsente avec sa parure, Nous les rêtribuerons 
exactement selon leurs actions sur terre, sans 
que rien Ieur en soit diminuê. Ceux-lā qui n'ont 
rien, dans l'au-delā, que le Feu. Ce qu’ils auront 
fait ici-bas sera un êehee, et sera vain ee qu’ils 
auront ceuvrê. » (Coran, 11 : 15-16). 

Cette menaee s’adresse ā tous les adeptes 
de eette vision. Peu importe qu’ils soient de 
ceux qui accomp!issent des oeuvres faites 
normaiement pour la vie future mais avec la 
volontê d’obtenir des choses d’ici-bas ā l’instar 
des hypocrites et les partisans du goūt du 
paraitre,ou des impies qui ne eroient ni en Ia 
rêsurrection ni au rêgiement des comptes eomme 
les gens de la djahiliyya et les partisans des 
doctrines destructives telles que le capitalisme, 
le communisme et la iaieitê athêe. Tous ces gens 
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ne saisissent pas la valeur rēeiie de la vie, et la 
pereeption qu’ils en ont n’e$t pas plus ēlevēe 
que eeiie des bêtes. Ils sont même plus êgarēs 
que celles-ci ear ils ont annuiê Ieur raison, 
utilisê leurs capacitês et perdu leurs temps dans 
des prêoccupations qui sont eomme eux-mêmes 
êphêmêres. Ils n’ont pas osuvrê dans le sens de 
la prêparation de Ieur destinêe inêluctable. 

Les bêtes n’ont pas une destinêe ā attendre 
ni une inteiiigenee ā investir, eontrairement aux 
humains. C’est ee qu’Allah dit en ces tennes : 
« Ou bien penses- tu que la piupart d'entre eux 
entendent ou eomprennent? Ils ne sont en vêritê 
comparables qu'ā des bestiaux. Ou piutôt, ils 
sont plus êgarês eneore du sentier. » (Coran, 25 : 
44). 

AIIah taxe les adeptes de eette vision de la 
vie de manque de connaissance. C’est ā ee 
propos, qu’Il dit: « la piupart des gens ne savent 
pas. īls connaissent un aspect de la vie prēsente, 
tandis qu'ils sont inattentifs ā 1' au-delā.» 
(Coran,30:6-7). En effet, même s’ils jouissent 
d’une expêrience dans le domaine des inventions 
et des industries, ils n’en demeurent pas moins 
des ignorants qui ne mêritent pas d’être qualifiês 
de savants paree que Ieur science ne dêpasse pas 
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Ies apparences de Ia vie d’ici-bas. VoiIā une 
science ineompiête dont le dētenteur ne mêrite 
pas Ie nob!e qualificatif de savant. Ce 
qualificatif doit être rēservē ā ceux qui jouissent 
de la connaissance d’Allah et de sa erainte. A ee 
propos, le Três Haut dit: « Parmi Ses serviteurs, 
seuls les savants eraignent AIIah.» (Coran, 35 : 
28). 

La vision matêrialiste de la vie a ētê 
êvoquêe dans le rêeit de Corê et des trêsors 
qu’AHah avait mis ā sa disposition : «II sortit ā 
son peupie dans tout son apparat. Ceux qui 
aimaient la vie prēsente dirent: "Si seulement 
nous avions eomme ee qui a êtê donnê ā Corê. II 
a êtê dotê, certes, d'une immense fortune".» 
(Coran, 28 : 79).Des contemporains de Corê 
souhaitêrent avoir la même ehanee que Iui, 
l’enviêrent et qualifiêrent sa fortune d 5 immense 
sur la base de Ieur pereeption matêrialiste des 
choses. 

Cela ressemble ā la situation aetueiie des 
pays mêcrêants dotês de progrês ēconomique et 
industriel. Les musulmans animês d’une foi 
faible les regardent avec admiration sans tenir 
eompte de Ieur hêrêsie et de la triste fin de Ieur 
destinēe. Cette pereeption superficielle les 
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pousse au respect, voire ā la vênêration des 
mêcrêants et ā l'adoption de leurs mceurs et 
mauvaises habitudes. Pourtant ils ne !es imitent 
pas dans Ieur sêrieux, dans Ieur prēparation des 
forces et dans leurs inventions et industries 
utiles. 

B-La vision juste de la vie 

Cette vision veut que 1’homme considêre 
les choses de eette vie telles que les biens, le 
pouvoir et la force matêrieiie eomme des 
moyens qu’on utilise pour aeeompiir les oeuvres 
utiles dans l’au-delā. 

Ce n’est pas la vie d’ici-bas qui est ā 
critiquer en eiie-même, mais la critique porte sur 
la fa?on adoptêe par 1’homme pour en jouir. 
Elle n’est en fait qu’un pont, un passage pour la 
vie future, passage oū l’on se dote du viatique du 
paradis. La meiiieure vie dont on jouira dans 
I’au-delā sera le fruit de ee qu’ils auront cultivê 
ici-bas. Ce monde est Ie thêātre du djihad 
(Guerre Sainte), de la priêre, du jeūne et de la 
dêpense dans le ehemin d’Allah, c’est 1’aire de 
la course vers ie bien. C’est pourquoi AIIah le 
Três Haut dira aux pensionnaires du paradis : « " 
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Mangez et buvez agrêablement pour ce que vous 
avez avancē dans les jours passēs". » (Ooran, 69 
: 24). C’est-ā-dire la vie d’ici-bas. 

L’exorcisme et les amulettes 

1. L’exorcisme est un recours pour extriper 
les victimes de maux tels que la fiêvre, 
l’êpilepsie et d’autres affections. On les appeiie 
« azaim ». L’exorcisme se fait de deux maniêres. 
La premiêre est exempte de polythêisme ear il 
consiste ā Iire sur le malade une partie du Coran 
ou ā l’immuniser ā I’aide des noms et attributs 
divins. Cette pratique est iieite, et le Prophête 
(S) l’a autorisêe par son ordre et I’a 
effectivement pratiquêe. A ee propos, Awf Ibn 
Maiiek dit : « Avant I’Islam, nous pratiquions 
l’exorcisme et aprês son avênement, nous avons 
dit au Messager d’AIlah : 

- «Oh Messager d’Allah! Quel est ton 
opinion ā ee propos? 

- « Montrez-moi votre pratique... II n’y a 
aueun mai ā l’exorcisme, pourvu qu’il ne 
eomporte aueun aspect de polythēisme » dit le 
Prophête (S) (rapportê par Mouslim). 
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As Souyouti dit : «Les ulêmas sont 
unanimes ā autoriser l’exorcisme ā la rêunion de 
trois conditions : 

- que Ton y utilise la paroie d’Allah, Ses 
noms et attributs ; 

- qu’elle se fasse en arabe et de fa9on 
intelligible; 

- que Ton ne eroit pas que rexorcisme 
possêde une vertu intrinsêque et que 
l’on eroit piutôt que son effet dêpend 
du dêcret du Três Haut 25 . 

Quant ā sa modalitê, elle consiste ā rêeiter 
et ā insuffler au malade ou ā rêeiter puis 
postillonner (Iêgêrement) dans de l’eau qu’on 
fait boire au malade, conformêment ā ee hadith 
de Thabit Ibn Qays : «le Prophête (S) a pris un 
peu de sable et l’a mis dans un verre puis souffla 
dans le verre puis le dêversa.» (rapportê par 
Abou Dawoud). 

La deuxiême maniêre entaehêe de 
polythêisme consiste dans les pratiques 
d’exorcisme dans lesquelles on sollicite 


2S Fateh al-Madjid, p. 135. 
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l’intervention d’un être autre qu’AlIah. On 
l’invoque, on sollicite son secours et sa 
proteetion. C’est eomme l’usage des noms des 
djinns et les noms des anges, des prophêtes et 
des saints. Ceci revient ā invoquer un autre 
qu’Allah, ee qui constitue un polythêisme 
majeur. II en est de même de l’exorcisme qui se 
fait dans une Iangue autre que I’Arabe ou en 
arabe mais de fa 9 on incomprêhensible ear l’on 
eraint aIors qu’il implique I’hêrêsie ou le 
polythêisme sans qu’on le sache. Cette maniêre 
d’exorciser est interdite. 

Les amulettes 

II s’agitd’un objet attaehê autour du eou de 
l’enfant dans le but de le protêger eontre le 
mauvais eeii. On le retrouve parfois chez Ies 
hommes adultes et chez les femmes. Ils 
eomportent deux types d’objets : 

Des amulettes ā base coranique 

II s’agit d’amulettes confectionnêes avec 
des versets du Coran ou des noms et attributs 
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(TAIIah, et portēs dans Tespoir de guērir. Le port 
de ces objets est l’objet de deux opinions 
soutenues par des ulêmas. 

La premiêre, aiiant dans le sens de son 
autorisation, est soutenue par Abd AHah ibn 
Amr ibn Al-As. Elle e$t apparemment conforme 
ā ce qui a ētē rapportê d’aprês Aīeha. C’est aussi 
l’avis d’Abou Djafar al-Baqir et d’Ahmad ibn 
Hanbal selon une version qui Iui est attribuēe. 
Ce groupe pense que le hadith qui interdit le port 
des amulettes ne s’applique qu’ā celles 
d’essence polythēiste. 

La deuxiême opinion, aiiant dans le sens de 
Ieur interdiction, est soutenue par Ibn Massoud, 
et Ibn Abbas. II parait que c’est aussi l’avis de 
Houdhayfa, d’Ouqba Ibn Amir et Ibn Akim. 
C’est aussi l’avis d’un groupe des successeurs 
immēdiats des compagnons, notamment les 
disciples d’Ibn Massoud et Ahmad - selon une 
version adoptēe par un grand nombre de ses 
disciples et jugêe plus authentique par ses 
disciples des gênērations derniêres. Ils se 
fondent sur un hadith rapportê par Ibn Massoud 
(P.A.a) qui dit : « J’ai entendu le Messager 
d’Allah dire : « Les pratiques d’exorcisation, les 
amulettes et 1’enehantement (tiwaio) relêvent du 
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poIythēisrne» (rapportē par Ahmad, Abou 
Dawoud, Ibn Madja et al-Hakim). 

Le terme ‘ tiwaia' dêsigne une opêration 
que l’on eroit apte ā rendre une femme três 
amoureuse ā l’êgard de son mari et inversement. 

Et c’est eette opinion qui est juste pour 
trois raisons : 

La premiêre est que Pinterdiction touehant 
le port des amulettes est gênêraie et ne saurait 
souffrir d’ aueune restriction. 

La deuxiême rêside dans Ia nêcessitê 
d’êcarter tout prêtexte pouvant entraīner le port 
d’objets qui ne pourraient être autorisês. 

La troisiême est que le port d’une partie du 
Coran s’accompagne d’une banalisation qui se 
traduit par le transport d’amulettes dans les lieux 
d’aisance et au moment des excrêments ete. . 

D’autres amulettes 

II s’agit des amulettes d’essence non 
coranique telles que les perles, les os, les 
coquilles, les fils, Ies chaussures, les pointes, les 


26 Fateh al-madjid, p. 136/ 




noms des dêmons et djinns et les talismans. Tout 
cela est absolument interdit ear il relêve du 
polythēisme en eeei qu’il implique une 
dêpendance envers un autre qu’Allah le 
Transcendant, Ses noms, attributs et versets. 

Un hadith dit : «Quiconque s’attache ā 
quelque chose y est Iaissê pour eompte» 
(rapportê par Ahmad et at-Tarmidhi). C’est-ā- 
dire qu’Allah l J abandonne ā la chose ā laquelle 
il s’attache. Celui qui s’attache ā AIIah, eherehe 
refuge auprês de Lui et Iui confie ses affaires, 
AIIah le suffit, Iui rapproehe tout ee qui êtait 
êioignê et Iui facilite tout ee qui est difficile. 
Quiconque s’accroche aux crêatures, aux 
amulettes, aux vallêes et aux tombes, AIIah 
l’abandonne ā ee ā quoi il s’accroche. Or eeia ne 
Iui protite en rien et ne peut ni Iui êviter un 
prêjudice ni Iui apporter un avantage. Aussi perd 
- il sa foi et voit son Iien avec AIIah rompu et se 
trouve dêlaisser par Lui. 

Le musulman doit protêger sa foi eontre 
tout ee qui peut Ia eorrompre ou 1’aitêrer. Pour 
ee faire, il êvite l’usage des remêdes non 
autorisês et le recours aux charlatans et autres 
mystificateurs pour obtenir la guêrison d’une 
maladie. En fait, ils risquent de rendre son eoeur 
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et sa foi malades. AIIah suffit ā eeiui qui se 
confie ā Lui. 

Certaines personnes portent ces objets 
alors qu’elles ne souffrent que d’une maladie 
imaginaire qui se traduit par la peur du mauvais 
eeii et de la jalousie. C’est ee qui les pousse ā 
attaeher des amulettes ā leurs vēhicules ou ā 
leurs montures ou ā la porte de leurs domiciles 
ou boutiques. Tout eeia traduit la faiblesse de la 
foi qui constitue la vraie maladie que l’on doit 
soigner ā l’aide de la connaissance de la foi en 
I’unicitē divine et du dogme authentique. 

Explication du jugement des serments 
faits au nom d’un autre qu’AUah 

La demande d’intercession et de secours 
adressêe ā une erēature. 

1. Jurer au nom d’un autre qu’AIlah 

Le serment vise ā renforcer une affirmation 
en êvoquant Ie nom d’une personne 
partieuiiêrement vênêrēe. Cette vēnēration est un 
droit d’AIlah le Três Haut. C’est pourquoi Pon 
ne doit jurer que par Son nom. Les ulêmas sont 
unanimes ā soutenir que Pon ne doit prononeer 
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dans le serment que le nom d’Allah ou Ses 
atīributs. Ils sont aussi unanimes ā interdire de 

jurer au nom d’un autre qu’Allah 27 . 

Jurer au nom d’un autre qu’Allah relêve du 
po!ythēisme eompte tenu de ee hadith rapportê 
par Ibn Omar (qu’Allah soit satisfait de Iui) 
selon lequel le Messager d’Allah ($k) a dit : 
« Quiconque jure au nom d’un autre qu’Allah a 
commis une hêrēsie ou un aete de polythēisme » 
(rapportê par Ahmad, par At-Tarmidhi et par al- 
Hakim). C’est un polythêisme mineur. Mais si la 
personne dont on jure par le nom fait l’objet 
d’une vênēration assimilable ā l’adoration chez 
l’auteur du serment, il s’agit alors d’un 
polythêisme majeur.C’est le cas aujourd’hui des 
adorateurs de tombes. En effet, ils eraignent 
ceux qu’ils vēnêrent parmi les occupants des 
tombes plus qu’ils ne eraignent AIIah et ne le 
vēnêrent ; ils les eraignent si bien que si l’on 
demande ā l’un d’entre eux de jurer au nom du 
saint qu’il vênêre, il ne le fait que s’il dit la 


27 voir Ie eommentaire d’Ibn Qassim sur le Iivre 
du Tawhid . p. 303. 
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vēritē. En revanche, si on Iui demande de jurer 
par le nom d’Allah, il le fait, même s’il ment. 

Le serment implique une vênêration de 
eeiui dont le nom y est eitê. Ce qui ne eomūent 
qu’AUah. Le serment doit être respectê et ne doit 
pas être rêpêtê frêquemment. A ee propos, le 
Três Haut dit : «Et n'obêis ā aueun jureur 
invêtêrê, mêprisable. » (Coran, 6B : 10) et dit : 
«Et tenez ā vos serments. » (Coran, 5 : 89). 
C est-ā-dire : n’ayez recours au serment qu’en 
cas de nêcessitê et que quand on est sincêre et 
loyal. La frêquence du recours au serment et le 
fait de 1’entaeher de mensonges impliquent un 
manque de respect et de vênêration pour AIIah. 
Ce qui contredit la perfection de la foi en 
l’unicitê divine. Le Messager d’AIlah (S) dit 
dans un hadith : «AIIah n’adressera pas la 
paroie ā trois personnes, 11 ne les purifiera pas et 
Ieur rêservera un dur ehātiment». Puis il est eitê 
dans īe hadith : un homme qui utilise le nom 
d’Allah dans son eommeree, il n’achête ni ne 
vend qu’en pronon^ant un serment». (rapportê 
par at-Tabarani grāee ā une ehaīne sure). II a 
profêrê des menaces três dures ā propos de la 
frêquence des serments. Ce qui indique que eeia 
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est interdit par respect pour Ie nom du Três Haut 
et par vēnēration pour Lui. 

De même, il est interdit de jurer au nom 
d’AIlah quand on ment. C’est ce qu’on appeiie 
al-yamine al-ghamous (le serment de la parjure.) 
(28) AIIah a dit des hypocrites qu’ils prononeent 

dêlibērēment de faux serments. Nous pouvons 
rêsumer ee qui prêcêde eomme suit: 

1) -I1 est interdit de jurer par le nom d’un 
autre qu’Aliah. C’est eorame le fait de jurer par 
1’engagement ou par le Prophête ( bênêdiction 
et saiut soient sur Iui ) ou par la Ka’aba ear 
c’est du polythêisme. 

2) -Il est interdit de jurer par ie nom 
d’Allah en mentant dêlibêrêment. C’est ee qu’on 
appeiie al-yamine al-ghamous. 

3) -Il est interdit de reeourir frêquemment 
au serment avec l’emploi du nom d’Allah même 
si l’on dit la vêritê, ā moins que eeia s’avêre 
nêcessaire. Car eette pratique implique un 
manque de respect pour AUah, le Transcendant, 

4) -Il est permis de jurer au nom d’AUah 
en cas de nêcessitê et quand on dit la vêritê. 


(28) C’est le serment qui baigne son auteur dans 1’impiētē, 
puis en Enfer. 
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Solliciter l’intercession d’une erêature 
auprês d’Allah, le Três Haut 

Le Tawassul consiste ā se rapproeher 
d’une chose pour y arriver. Le Wassila signifie 
proximitê. AIIah ,le Três Haut dit: « Cherchez le 
Wassila auprês de Lui »(Coran, 5 :35). C’est~ā- 
dire: Cherchez ā être proehe de Lui, le 
Transcendant, en Lui obēissant et en se 
conformant ā ee qui Lui agrêe. 

II y a deux types de Tawassul: 

Le premier est Ie Tawassul Iêgitime qui 
revêt six aspects : 

1) -La reeherehe d’accês auprês d’AIlah, 
le Três Haut ā l’aide de Ses noms et attributs 
conformêment ā l’ordre donnê par le Três Haut 
en ces termes : «C’est ā AHah qu’appartiennent 
les noms les plus beaux. Invoquez-Le par ces 
noms et laissez ceux qui profanent Ses noms : 
Ils seront rêtribuês pour ee qu’ils ont fait» 
(Coran, 7:180). 

2) -La reeherehe d’accês auprês d’Allah, 
le Três Haut ā I’aide de la foi et des bonnes 
ceuvres de l’intêressê conformêment aux propos 
du Três Haut au sujet des croyants : «Seigneur! 
Nous avons entendu 1’appei de eeiui qui a appeiê 
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ainsi ā la foi: « €royez en votre Seigneur » et 
dês lors nous avons eru. Seigneur, pardonne- 
nous nos pēchēs, efface de nous nos mēfaits, et 
place-nous, ā notre mort, avec les gens du 
bien.» (Coran, 3:193). C’est aussi ee 
qu’indique Ie hadith des trois personnes qui 
avaient vu un roeher boucher la porte de la 
grotte dans laquelle elles s’êtaient refugiēes et 
ne pouvaient plus en sortir...et qui avaient 
eherehê accês auprês d’Allah ā l’aide de leurs 
bonnes ceuvres, et pour lesquelles AIIah les en a 
libêrês de sorte qu’elles sont sorties en 
marehant. (Ceci est Ie eontenu d’un hadith 
rapportê par Boukhari et Mouslim). 

3) -la reeherehe d’accês auprês d’Allah, le 
Três Haut en proeiamant Son unieitê ā l’instar 
de Jonas qui a dit: « Et Dhoūn-n-Noūn (Jonas) 
quand il partit, irritê. II pensait que Nous 
n’a!lions pas l’êprouver. Puis il fit, dans les 
tênêbres, 1’appei que voici: « Pas de divinitê ā 
part Toi! Puretē ā Toi 1 J’ai êtê vraiment du 
nombre des injustes. »(Coran,21 :87) 

4) -La reeherehe d’accês auprês d’Allah 
par la manifestation de la faiblesse et du besoin 
envers AIIah ā i’instar de Job (que la paix 
d’Allah soit sur Iui) qui a dit: « Et Job, quand il 
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impiora son Seigneur: «Le mai m’a touehê. 
Mais Toi, Tu es le plus Misēricordieux des 
misēricordieux ! » (Coran,21 :83). 

5) -La reeherehe d’accês auprês d’Allah ā 
I’aide des priêres des pieux vivants. C’est ee que 
faisaient les Compagnons quand ils êtaient 
confrontês ā la sêcheresse. īls demandaient au 
Prophête & de prier pour eux. Aprês la mort du 
Prophête S, ils s’adressaient ā son oneie Al- 
Abbas (qu’Allah soit satisfait de Iui) qui priait 
pour eux. (rapportê par Boukhari). 

6) -La reeherehe d’accês auprês d’Allah ā 
l’aide de Ia confession des pêchês : «II dit: 
“Seigneur, je me suis fait du tort ā moi-même ; 
pardonne-moi “ Et II Iui pardonna. C’est Lui 
vraiment le Pardonneur, Ie Misêricordieux.» 
(Coran,28:16). 

Le deuxiême type de Tawassul est 
iiiêgitime. 

II consiste ā solliciter l’invocation et 
l’intercession des morts et ā ehereher accês 
auprês d’Allah par considêration pour le 
Prophête et ā ehereher accês auprês de Lui ā 
l’aide des entitês personneIles ou ā l’aide de 
leurs droits. Voici le dêtail de ces questions : 
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1-Demander l’invocation ā un mort n’est 
pas permis. C’est paree que le mort n’est pas 
capable de faire des invocations eomme il en 
faisait au cours de sa vie. De même, la demande 
de l’intercession des morts n’est pas permise. En 
effet, Omar Ibn Al-Khattab, Muawiya Ibn Abi 
Soufyan et leurs contemporains parmi les 
compagnons et leurs loyaux successeurs eurent 
recours en cas de sēcheresse ā 1’intercession de 
vivants tels qu’Al-Abbas et Yazid Ibn Al- 
Aswad, mais ils n’eurent pas recours au 
Prophête pour obtenir son intercession auprês 
d’AlIah afin de faire descendre la piuie. Ils ne le 
firent ni auprês de sa tombe ni ailleurs. Ils 
prēfērêrent se retoumer vers Abbas et Yazid. Et 
Omar a dit: « Seigneur, nous avions l’habitude 
de ehereher accês auprês de Toi par 
l’intermēdiaire de notre Prophête S et Tu nous 
versais de l’eau. Aujourd’hui nous cherchons ā 
nous rapproeher de Toi par 1’intermêdiaire de 
1’oneie de notre Prophête, apporte-nous de la 
piuie...» Ils substituêrent 1’oneie au neveu 
parcequ’aprês sa mort, il êtait devenu impossible 
de Iui demander ee qu’on Iui demandait de son 
vivant. 
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Pourtant, il Ieur êtait possible de se rendre 
auprês de sa tombe et de demander son 

intercession si cela est permis' (29) Leur abandon 

du recours ā Ia tombe confirme qu’il n’est pas 
permis de s’adresser aux morts ni pour solliciter 
leurs invocations ni même leurs interventions. Et 
si 1’on pouvait Ieur demander l’invocation et 
l’intercession aprês Ieur mort eomme on le 
faisait de Ieur vivant, ils ne les auraient guêre 
dēlaissê au profit de eeiui dont 1’importanee est 
moindre. 

2-Chercher accês auprês d’Allah par Ie 
prestige du Prophête ou par le prestige d’un 
autre n’est pas permis. Le hadith qui dit: « Si 
vous avez quelque chose ā demander ā AIIah, 
demandez-le Lui par mon prestige, ear je jouis 
d’un prestige ênorme auprês de Lui. » Ce hadith 
est falsifiê et ne figure nuiie part dans Ies 
ouvrages de rêfêrence des musulmans, et aueun 

uiēma critique du hadith ne I’a mentionnê' (30) En 

l’absence d’une preuve authentique, la pratique 
reste interdite ear Ies actes cultuels ne sont pas ā 


( 29 ) Majmou aI-Fatawa» 11318. 

(30) Majmou al-Fatawa 10/319. 
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adopter que quand ils sont fondēs sur une preuve 
authentique et eiaire. 

3- Chercher accês auprês d’AIlah ā I’aide 
des entites personne!les n’est pas permis. Si la 
Iettre (ba) utilisêe dans les phrases consacrēes ā 
eette occasion implique un serment, eeia revient 
ā jurer qu’Allah, le Três Haut ferait. Or, il n’est 
pas permis ā un homme de jurer qu’un autre 
ferait, et eeia est même assimilē au shirk dans un 
hadith... que dire alors du fait qu’une erêature 
humaine jure l’Auguste et Três Haut erêateur 
ferait (eeei ou eeia). Si la Iettre (ba) indique ia 
causalitê, AIIah Ie Três Haut n’a pas fait de la 
demande adressêe aux crêatures une cause de 
son exaucement et ne Ta pas instituê pour Ses 
serviteurs. 

4- Chercher accês auprês d’Allah par 
l’intermêdiaire du droit d’une erêature n’est pas 
permis pour deux raisons : 

La premiêre est que personne n’a un droit 
sur AUah. Mais c’est Lui qui, par Sa grāee, 
accorde aux crêatures Ses bienfaits. A ee propos, 
le Três Haut dit: « et c’êtait notre devoir de 
secourir les croyants. » (Coran, 30 :47). 

Si le serviteur obêissant obtint une 
rêcompense ee n’est en fait qu’une grāee qui Iui 
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est faite mais pas une compensation, eomme 
eeia se passe entre les crētures. 

La deuxiême est que la grāee accordêe 
par AIIah ā Son serviteur eoneerne ee demier 
exclusivement et n’a aueun rapport avec les 
autres. Si quelqu’un qui ne l’a pas mēritē 
l’ēvoque pour demander quelque chose ā AHah, 
il n’a en eeia rien avancē de sensê. 

Quant au hadith qui dit: « Je te demande 
par le droit de ceux qui te demandent... » il n’a 
pas ētē authentifiē ear sa ehaīne de rapporteurs 
eomporte Atiyya al-Awfi qui est reeonnu faible 
par tous selon certains traditionnalistes. Or un 
hadith ainsi dēprêciē ne peut servir d’argument 
dans une question importante traitant des aspects 
du dogme. En outre, le hadith ne prêcise pas 
l’usage dans la demande du droit d’une personne 
dêterminêe. II indique piutôt une demande qui 
s’appuie sur le droit de ceux qui demande en 
gênêrai. Or le droit de ceux qui demandent 
rêside dans l’exaucement promis par AIIah Lui- 
même. C’est un droit qu’Allah a pris sur Lui- 
même et que personne ne saurait Lui imposer. 
Aussi ne s’agit-il lā que d’êvoquer Sa promesse 
vraie et non Ie droit d’une erêature. 
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Le jugement portē sur une demande 
d’aide ou de secours adres$êes ā une erēature 

II s’agit de soIliciter assistance et appui 
dans une affaire. II s’agit aussi de solliciter le 
secours pour venir ā bout d’une situation dure. 

La demande d ! assistance ou de secours 
eomporte deux aspects : 

Le premier consiste ā adresser la 
demande ā une ereature ā propos d’une affaire 
qu ! elle est capable de rêaliser. Ceci est permis 
conformēment aux propos du Três Haut: 
«L ! homme de son parti 1’appeia au secours 
eontre son ennemi. » (Coran, 28 :15). 

Le deuxiême aspect consiste ā adresser la 
demande ā une erêature ā propos d’une affaire 
que seul AIIah est capable de rêaliser. C ! est le 
fait de demander l ! assistance et le secours des 
morts ā propos des choses que seul AIIah est 
capable de rêliser, telles que la guêrison des 
malades, la dissipation des soucis et 
1’êioignement des prêjudices. Ces demandes ne 
sont pas permises. Car eiles relêvent du 
polythêisme majeur. 

Du temps du Messager d ! Allah @1 existait 
un hypocrite qui nuisait aux croyants et certains 
d ! entre eux dirent: «AIlons demander le 
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secours du Messager d’AHah eontre eet 
hypocrite... » et le Prophête S Ieur dit: «En 
fait, ee n’est pas ā moi qu’il faut demander 
secours mais ā AIIah. » (rapportē par at-Tabarani 
et jugē faible). 

Le Prophête (S) a rêprouvē la formulation 
utilisêe ā son intention, même s’il ētait capable 
pendant sa vie de rêpondre ā une teiie demande. 
11 entendait protêger la foi en 1’unieitê absolue 
d’Allah et êearter tout prêtexte pouvant donner 
Iieu au polythêisme, et se montrer eorreet et 
humble ā l’êgard de son Maitre, et mettre la 
Communautê (Umma) en garde eontre les voies 
qui conduisent au poIythêisme et qui passent par 
des paro!es et des actes. S’il en etait ainsi ā 
propos d’une affaire que 3e Prophête (S) pouvait 
rêgier dans sa vie, eomment peut-on solliciter 
son secours aprês sa mort et Iui demander des 
choses que seul AIIah est capable de rêaliser 31 . 

Si eeia n’est pas permis avec le Prophête, il ne 
saurait a fortiori 1’être ā Têgard d’un autre. 


31 Fateh al-madjid, p. 196 -197. 
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TR0I5IEME PARTIE: 


L’explication de ce qu’il faut eroire au 
sujet du Messager d’AIlah (&), de sa famille 

et de ses compagnons 


Tout eeia est prêsentē dans les chapitres 
suivants : 

Ohapitre 1 : La nēcessitê d’aimer et 
vênērer le Messager et rinterdiction de Iui 
faire des êloges exagērês et l’explication de 
son statut. 

Chapitre 2 : La nêcessitê de Iui ohêir et de 
suivre son exemple 

Ghapitre 3 : L’institution de prononeer la 
priêre et le salut dūs ā son êgard 

Chapitre 4 : Le mêrite des membres de sa 
famille et la nêcessitê d’observer leurs 
droits sans nēgiigenee ni excês 
Chapitre 5 : Le mêrite des Compagnons et 
ee qu’il faut eroire ā Ieur êgard et 
rexplication de la doctrine de la 
eomraunautê sunnite ā propos du diffêrend 
qui les a opposês 
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Chapitre 6 : L’interdiction de dênigrer les 

Compagnons et les guides du droit ehemin 

La nêcessitê d’aimer et vênêrer le 
Messager et Pinterdiction de Iui faire des 
êloges exagêrês et l’explication de son statut 

1 - La nêcessitê de 1’aimer et de le 
vênêrer 

Le serviteur doit tout d’abord aimer AIIah 
le Puissant et Majestueux. Car eet amour fait 
partie des plus importantes composantes du 
euite. A ee propos, le Três Haut dit : «Les 
croyants sont les pius ardents en 1'amour 
d'AlIah.» (Coran, 2 : 165). En effet, II est Ie 
Maitre qui, de par Sa grāee, accorde Ses 
bienfaits apparents et cachēs ā tous Ses 
serviteurs. Aprês 1’amour d’Allah suit 1’amour 
de Son messager, Muhammad S ear c’est Iui qui 
appeiie (les hommes) vers AIIah, le Ieur a fait 
eonnaitre, transmis Sa Ioi et en a expliquē les 
dispositions. C’est grāee ā Lui que les croyants 
ont ohtenu Ies biens d’ici-bas et ceux de l’au- 
delā et I’on n’entrera au paradis qu’aprês Iui 
avoir obēi et suivre ses (enseignements). Et 
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d’aprês la tradition rapportêe: « Trois choses 
permettant ā eeiui qui Ies possêde de sentir la 
douceur de la foi: 

- aimer AIIah et son Messager plus que tout 
autre; 

- aimer une personne uniquement en AIIah; 

- rēprouver le retour ā rhērēsie, aprês en 
avoir ētē sauvê, eomme on rêprouve 
d’être jetê dans le feu» (rapportê par 
Boukhari et Mouslim). 

L’araour du Messager dêcoule de 1’amour 
d’Allah, le Três Haut; il Iui est ohiigatoirement 
insêparable et vient juste aprês Iui. A propos du 
earaetêre singulier de l’amour du Messager et la 
nēcessitê de le faire passer avant tout autre 
amour ā l’exception d’AlIah le Três Haut, on 
rapporte ces propos du Prophête ($&) : « Aueun 
de vous ne eroira aussi longtemps qu’il ne 
m’aimera pas plus que ses enfants, ses parents et 
tous les hommes » (rapportê par Boukhari et 
Mouslim). Bien plus, il est rapportê que le 
croyant doit l’aimer plus qu’il n’aime sa propre 
personne. A ee propos, un hadith dit qu’Omar 
ībn al-Khattab (qu’Allah soit satisfait de Iui) a 
dit : « O Messager d’Allah, je t’aime plus que 
toutes les choses, ā l’exception de ma propre 
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personne...» Et le Messager de Iui dire : « Au 
nom de Celui qui tient mon āme en Sa main, ton 
amour ne sera parfait que quand tu m’aimeras 
plus que ta propre personne ». Et Omar Iui dit : 
«Je t’aime dêsormais plus que ma propre 
personne» - «C’est seulement maintenant, O 
Omar. » Conclut le Messager. (rapportê par 
Boukliari et Mouslim). 

Ceci indique que 1’amour du Messager (S) 
est obligatoire et qu’il doit passer avant toute 
autre chose ā l’exception de 1’amour d’Allah ear 
il dêpend de 1’amour d’AUah et Iui est 
insêparable puisqu’il s’agit d’un amour en AIIah 
et pour AIIah ; il se renforce grāee au 
renforcement de l’amour d’Allah dans le eoeur 
du croyant et s’affaiblit suite ā son 
affaiblissement. Quiconque aime AHah, aime 
aussi en AIIah et pour AIIah. Nourrir l’amour du 
Prophête (@>) implique sa vênêration et son 
obêissance et la prêfêrence de ses enseignements 
ā ceux des autres et Ie respect de sa Sunna. 

L’êrudit Ibn al-Qayyim (Puisse AIIah Iui 
accorder Sa misēricorde) dit : « Tout amour et 
toute vênêration portês ā l’individu est Iêgaie 
lorsqu’elle dêcoule de 1’amour pour AIIah 
eomme l’amour portê au Prophête M et aussi sa 
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vēnēration ne sont que la conclusion d’un amour 
parfait envers eeiui qu’īl a envoyê et d : une 
parfaite vēnêration. Les membres de la 
eommunautê du Prophête ® 1’aiment, le 
vēnêrent et le glorifient pour Ieur glorification 
d’Allah. C’est un amour qui fait partie intēgrante 
des implications de 1’amour d’Allah. 

En fait AIIah a octroyê au Prophête 0 une 
erainte reverentielle avec un amour. C’est 
pourquoi aueun être humain n’êtait plus aimê de 
ses compagnons que Lui, ni plus respectê et 
vênērê que Lui. A ee propos, Amr Ibn al-As dit 
aprês sa conversion ā l’Islam : « Personne n’êtait 
auparavant plus dêtestable pour moi que Iui. 
Mais, aprês ma conversion, personne ne m’est 
plus aimable et vênêrable que Iui. C’est ā tei 
point que si vous me demandiez de vous le 
dêcrire, je ne serais pas capable de le faire ear je 
ne l’avais jamais regardê pieinement ā cause de 
la glorificaīion dont il faisait l’objet de ma 
part. » (rapportê par Boukhari et Mouslim). 

Ourwa ibn Massoud le Quraichi a dit: « Eh 
Peupie ! Je fus bel et bien dêlêguê ā Kisra (Roi 
des perses) et ā Cêsar et autres rois. Je peux 
vous dire que je n’ai jamais vu de Roi aussi 
vênêrê par leurs sujets eomme j’ai vu vēnêrê les 
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compagnons de Muhammad Muhammad. Par 
AIIah, ils n’osent même pas le regarder en face 
par respect. Et s’il Iui vient ā eraeher un eraehat 
eeia n’est pas sans qu’il tombe dans la main de 
l’un d’entre eux et qu’il s’en barbouille le visage 
et la poitrine. Et s’il Iui vient de s’ablutionner, 
ils sont presque sur le point de s’entretuer pour 
l’eau qui tombe de son ablution. » (rapportē par 
Boukhari et MousIim) 

2 - L’interdiction de l’exagêration et des 
excês laudatifs 

Ai-ghouiouw (l’exagêration) consiste ā 
dêpasser les limites. II dêrive du verbe ‘ ghaia ‘ 
qui signifie outrepasser. A ee propos, le Três 
Haut dit : « N’exagērez pas dans votre 
reiigion» (Coran, 4:171) c’est-ā-dire ne 
dêpassez pas ses Iimites. 

Les excês laudatifs consistent ā pousser īe 
Iouange ā l’hyperbole et ā y mêier des 
mensonges. II s’agit iei d’exagêrer la vênêration 
du Prophête (S), de l’êlever au-dessus de son 
statut de serviteur et messager d’Allah pour Iui 
confêrer des caractêristiques divines en 
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I’invoquant, en sollicitant son secours et en 
jurant par son nom. 

Commettre des excês laudatifs ā son 
endroit c’est pousser sa Iouange ā l’extrême. Ce 
qu’il a interdit en ces termes : « Ne me faites pas 
des ēloges excessifs eomme les Chrētiens le font 
ā Pēgard de Jêsus fils de Marie. Car je ne suis 
qu’un serviteur; dites seulement le serviteur 
d’Allah et son messager» 32 ,C’est-ā-dire ne me 

faites pas de faux ēloges et n’exagêrez pas dans 
les êloges que vous me faites eomme les 
chrêtiens le font avec Jêsus (que le salut d’Allah 
soit sur Iui) ā qui ils ont fmi par attrihuer la 
divinitê. Dêcrivez-moi eomme mon Maītre m’a 
dēcrit; dites, il est le serviteur d’Allah et son 
messager. 

Quand certains de ses compagnons Iui ont 
dit : « Tu es notre seigneur, il Ieur a rēpondu : 
« C’est AIIah le Bêni et le Três Haut qui est le 
Seigneur » et quand ils iui ont dit : « Tu es le 
meiiieur d’entre nous et le plus important» il a 
rēpondu en disant: dites ee que vous avez ā dire 
ou une partie de ee que vous avez ā dire et ne 


32 Djala oui ajhatn, 120 —121. 
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vous laissez pas emporter par Satan ». (Rapportê 
par Abou Dawoud grāee ā une ehaine 
authentique). 

Quand des gens Iui ont dit : « O messager 
d’Allah, O le meiiieur d’entre nous fils du 
meiiieur d’entre nous », il a dit: « O gens, dites 
une partie de ee que vous avez ā dire et ne vou$ 
laissez pas emporter par Satan. Je suis 
Muhammad, le serviteur et messager d’Allah. Je 
ne voudrais pas que vous me mettiez au-dessus 
de la piaee qui m’a ētē attrihuēe par AIIah. 
(rapportê par Ahmad et Nassa'i). 

II a rêprouvê qu’on fasse des ēloges avec 
l’usage d’expressions telles que : “ Tu es notre 
Seigneur, tu es Ie meiiieur d’entre nous ; tu es le 
plus mêritant, tu es le plus important” bien qu’il 
soit effectivement ie meiiieur et le plus noble 
des crêatures. II entendait les empêeher de se 
laisser emporter par l’exagêration et les êloges 
excessifs ā son êgard. II voulait protêger 
1’unieitē absolue d’Allah. C’est pourquoi il Ieur 
a appris d’utiliser pour le dêcrire des termes qui 
marquent le rang le plus êlevê qui soit accessible 
ā un serviteur et qui n’impliquent ni excês ni 
danger pour la foi, ā savoir : serviteur et 
messager d’Allah. II n’a pas voulu qu’ils 
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rēlevassent au-dessus du rang qu’AIlah a agrēē 
pour Iui. 

Beaucoup des gens ont enfreint son 
interdiction et se sont mis ā solliciter son secours 
et ā jurer par son nom et ā Iui demander des 
choses qui ne doivent être demandêes qu’ā 
AIIah, eomme eeia se passa dans les mawlid et ā 
travers les poêmes et les chants oū aueune 
distinction n’est faite entre ee qui revient ā AUah 
et ee qui revient ā Son messager. 

Dans son poême rimant en Noun 1’Eminent 
Ibn al-Qayyim êerit: 

A AIIah revient un droit qui Lui est 
exclusif. 

Et au serviteur un droit ā Iui d’oū deux 
droits 

Ne rêduisez pas Ies deux droits en un seul 

Sans dêmarcation ni distinction 

3 - Explication de son statut 

II n’y a aueun mai d’exposer la notoriêtê 
du Prophête S par le biais des êloges mêmes 
que Iui a prodiguēes Aiiah et de rappeier 
l’excellence dont AIIah l’a privilêgiê; ainsi va la 
croyance. En fait, AIIah Iui a attribuê un rang 


131 


três êlevē ear il est Son serviteur et messager 
prêfērê inconditionnellement ā toute erêature.. II 
a êtê envoyê ā tous les hommes ( ā tous les êtres : 
djinns et humains. II est le meiiieur messager, le 
sceau des prophêtes, c’est-ā-dire eeiui aprês qui 
aueun prophête ne viendra. AIIah Iui a donnê un 
eeeur sans partage pour son Seigneur. AIIah I’a 
êeiairê et êlevê son nom. II a jetē i’humiliation et 
l’approbe ā ceux qui ne se sont pas pliês ā son 
joug. II est 1’homme de la station honorifique 
dont le Três Haut dit : « Et de Ia nuit consacre 
une partie (avant l’aube) pour des Salā 
surêrogatoires: afin que ton Seigneur te 
ressuscite en une position de gioire.» 
(Coran, 17:79), C’est Ia station ā Iaquelle AIIah 
l’installera au jour de la Rêsurrection pour qu’il 
intercêde en faveur des gens pour qu’ils puissent 
avoir le repos ā la suite des difficultês de la 
situation. C’est une station qui Iui est rêservêe ā 
l’exclusion des autres prophêtes. II est eeiui qui 
eraint AIIah le plus de toutes ses crêatures et le 
plus pieux de tous. Et AIIah a interdit qu’on 
êlêve la voix en sa prêsence en ces termes : « O 
vous qui avez eru! N'êlevez pas vos voix au- 
dessus de la voix du Prophête, et ne haussez pas 
le ton en Iui pariant, eomme vous le haussez les 
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uns avec les autres, sinon vos oeuvres 
deviendraient vaines sans que vous vous en 
rendiez eompte. Ceux qui auprês du Messager 
d ! Allah baissent leurs voix sont ceux dont AIIah 
a ēprouvē Ies coeurs pour la piêtē. Ils auront un 
pardon et une ênorme rêcompense. Ceux qui 
t’appellent ā haute voix de derriêre les 
appartements, la piupart d'entre eux ne 
raisonnent pas. Et s'ils patientaient jusqu'ā ee 
que tu sortes ā eux ee serait certes mieux pour 
eux. AUah cependant, est Pardonneur et 
Misêricordieux.» (Coran, 49 : 2-5). 

L’imam Ibn Kathir (Puisse AIIah Iui 
accorder Sa misêricorde) a dit : «Voilā des 
versets ā travers lesquels AIIah a êtabli des 
rêgles de conduite pour permettre ā ses 
serviteurs croyants de traiter le Prophête (S) 
avec vênêration, respect, glorification et 
rêvêrence. IIs ne doivent pas êlever Ieurs voix en 
sa prêsence, et II Ieur interdit de 1’appeier par 
son nom propre eomme on ie fait avec les autres. 
II ne faut pas dire : O Muhammad, mais on 
1’appeiie par : Messager d’AlIah ou Prophête 
d’Allah. A ee propos, le Três Haut dit : «Ne 
considêrez pas !'appel du messager eomme un 
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appei que vous vous adresseriez Ies uns aux 
autres. »(Coran, 24 : 63). 

AIIah Lui-même i’appelle ainsi : O 
Prophête, O Messager. AIIah et Ses anges ont 
priê pour Iui et demandê aux serviteurs d’en 
faire de mêrne en ces termes : « Certes, AIIah et 
Ses Anges prient sur le Prophête; ô vous qui 
croyez priez sur Iui et adressez (Iui) vos 
salutations.» (Coran, 33 : 56). 

Mais on ne doit pas amēnager un temps 
spēcial pour prononeer ses Louanges ni prendre 
des dispositions particuliêres sans s’appuyer sur 
un argument authentique tirê du livre et de Ia 
Sunna. 

Ce que les organisateurs de mawiiā font, ā 
savoir eêiêhrer son prêtendu anniversaire est une 
innovation rêprêhensible. 

La vênêration du prophête (§i) implique la 
vênêration de sa Sunna et la croyance en Ia 
nêcessitê de son appiieation en tant que 
deuxiême source aprês le Coran dans l’ordre de 
vênêration et d’application ear eiie reprêsente 
aussi une rêvêlation venue du Três Haut 
conformêment ā Ses propos: « et ii ne prononee 
rien sous l'effet de la passion; ee n'est rien 
d'autre qu'une rêvêlation inspirêe. » (Coran, 53 : 
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3 :4 ). II n’est pas permis de Ia remettre en cause 
ni de minimiser son importanee, ni de 
s’aventurer ā en juger des parties authentiques, 
ni ā en dēclarer des voies de transmission 
faibles, ni ā se livrer ā rexplication de son 
eontenu sans la connaissance et Ia maitrise 
requise. 

On constate ā notre ēpoque un dêferlement 
d’ignorants qui osent s’attaquer ā la Sunna. 
C’est surtout le fait de jeunes qui n’ont pas 
eneore dēpassē les premiers cycles de 
Penseignement et qui se permettent dējā de 
dēclarer des Hadiths (traditions prophêtiques) 
authentiques et d’autres faibles, et remettent en 
cause des rapporteurs sans d’autres 
connaissances que celles issues de Ieur ieeture 
de livres. Ce qui reprêsente un grave danger 
pour eux-mêmes et pour la Umma (tout entiêre). 
Aussi doivent-ils craindre AIIah et reeonnaitre 
leurs Iimites et ne pas les dēpasser. 

La nēcessitê d’obêir au Prophête et de 
Pimiter 

L’obēissance au Prophête (iH) est 
ohiigatoire et elle consiste ā appliquer ses ordres 
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et ā abandonner ses interdits.Ceci fait partie des 
imp!ications de I’attestation qu’il est Ie messager 
d’AIlah. AIIah Ie Três Haut a ordonnê son 
obēissance dans de nombreux versets du Coran, 
et parfois II I’a adjoint ā robêissance qui Iui est 
due. C’est le cas dans Ses propos : «O les 
croyants! Obêissez ā AIIah, et obēissez au 
Messager.» (Coran, 4 : 59) et d’autres versets 
aiīant dans le même sens. Parfois II singularise 
l’obēissance du Prophête (®) eorame dans Ses 
propos : « Quiconque obêit au Messager obêit 
eertainement ā AIIah.» (Coran, 4 : 80) et : 
« Obêissez au messager, afin que vous ayez la 
misêricorde.» (Coran, 24 : 56). Parfois II 
profêre des menaces ā 1’eneontre de ceux qui 
dêsobêissent ā Son messager en ces termes : 
«Que ceux, donc, qui s'opposent ā son 
commandement prennent garde qu'une êpreuve 
ne les atteigne, ou que ne les atteigne un 
ehātiment douloureux. » (Coran, 24 : 63) C’est- 
ā-dire qu’ils peuvent subir une êpreuve dans 
leurs coeurs consistant dans I’hêrêsie, 
l’hypocrisie ou l’innovation ou un dur ehātiment 
ici-bas consistant dans l’exêcution, 
I’emprisonnement ou d’autres peines 
immêdiates. 
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En outre, Aiiah a fait de robêissance au 
Prophête (S) un moyen d’accēder a 1’amour 
divin et d’obtenir la rēmission des pêchês. C’est 
ce qu’Il a dit en ces termes : «Dis:"Si vous 
aimez vraiment AIIah, suivez- moi, AIIah vous 
aimera alors et vous pardonnera vos pêchês. 
AIIah est Pardonneur et Misêricordieux.» 
(Coran, 3 : 31). II a fait eneore de son obêissance 
un moyen d’être bien guidê et de sa 
dêsobêissance une cause d’êgarement. A ee 
propos, le Três Haut dit : «Et si vous Iui 
obêissez, vous serez bien guidês.» (Coran, 24 : 
54) et : « Mais s'ils ne te rēpondent pas, sache 
alors que c'est seulement leurs passions qu'ils 
suivent. Et qui est plus êgarê que eeiui qui suit 
sa passion sans une guidêe d'AlIah? AIIah 
vraiment, ne guide pas les gens injustes.» 
(Coran, 28 : 50). 

AIIah a eneore expliquê que le Prophête 
(S) fournit le bon exemple pour la Umma. A ee 
propos, le Três Haut dit : «En effet, vous avez 
dans Ie Messager d'Allah un excellent modêle (ā 
suivre), pour quiconque espêre en AIIah et au 
Jour dernier et invoque AUah frēquemment.» 
(Coran, 33 : 21). 
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Ibn Kathir (Puisse AIIah, le Três Haut Iui 
accorder Sa misēricorde) dit : « Ce noble verset 
est une rēfērence en matiêre d’obêissance au 
Messager dans ses actes, propos et êtats. C’est 
pourquoi AIIah le Três Haut a donnê aux gens 
lors du siêge imposê par les troupes coalisêes 
Tordre de prendre exemple sur Ie Prophête (W) 
dans sa patienee, sa persêvêrance, sa fermetê, 
son combat et son attente du soulagement ā 
apporter par son maitre, Ie Puissant et 
Majestueux. Puisse AIIah le bênir et le saluer 
jusqu’au jour de la Rêtribution. 

AIIah a rêpêtê Tobêissance au Messager 
(S) et I’observance (de ses ordres) dans prês de 
40 endroits du Coran. Car le besoin que les gens 
êprouvent pour la connaissance de son apport est 
plus important que Ieur besoin de manger et de 
boire. Car Ia privation du manger et du boire 
n’entraine que la mort ici-bas. Quant ā 
l’obêissance au Prophête (.#) et l’observance de 
ses ordres, Ieur absence entraine Ie ehātiment et 
le maiheur êtemei. 

Le Prophête (S) a donnê aux croyants 
l’ordre de 1’imiter dans I’exêcution des actes 
cultuels et dans I’observance de la modalitê dans 
laquelle il les appliquait. A ee propos, il dit : « 
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Priez eomme vous me voyez prier» (rapportē 
par Boukhari) et «Copiez vos rites du Pêierinage 
sur moi» (rapportê par Mouslim) et : 
«Quiconque aeeompiit une ceuvre non conforme 
ā notre pratique la verra rejetêe » (rapportē par 
Boukhari et Mouslim) et : «Quiconque dêlaisse 
ma pratique n’est pas des miens » (rapportê par 
Boukhari et Mouslim) entre autres textes qui 
eomportent l’ordre de 1’imiter et l’interdiction de 
Iui dêsobēir. 

L’institution de la priêre et du salut pour 
le Messager d’Allah 

AIIah a prescrit ā la eommunautê de 
Muhammad de prier pour ee demier et de le 
saluer. A ee propos, le Três Haut dit : «Certes, 
AIIah et Ses Anges prient sur le Prophête; O 
vous qui croyez priez sur Iui et adressez (Iui) vos 
salutations. » (Coran, 33 : 56). II a êtê rapportê 
que la signification de la priêre divine ētait 
1’hommage qu’Allah rend au Prophête devant 
les anges, et que la priêre de ceux-ci signifiait 
l’invocation d’Allah en faveur du Prophête (ê>) 
et que la priêre des humains pour le Prophête 
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signifiait Ia demande de pardon pour Iui. (Citê par 
Boukhari d’aprês Aboul Aiia). 

Dans ce verset, AIIah êvoque Ie rang 
oeeupē par Son serviteur et prophête au sein de 
Ia sociētê cêleste en prēcisant qu’II Iui y rendait 
hommage et que les anges priaient pour Iui puis 
ii demanda aux habitants du monde infêrieur de 
prier pour Iui et de Ie saluer pour qu’il rêunisse 
les hommages des mondes supêrieur et infêrieur. 

L'expression « sallimou tasliman » signifie 
: adressez-lui le salut de I’Islam. Quand on prie 
pour le Prophête (0), il faut utiliser les termes 
as-salat et as-salam (saiut et paix) et ne pas se 
eontenter de l’un des termes en disant par 
exemple : « salla aiiahou alayhi» (qu’Allah Ie 
salut) ou « alayhi salam » (sur Iui la paix) ear 
AIIah les Iui a rêunis. 

Cette priêre est instituêe dans certaines 
circonstances. Parfois elle y est obligatoire 
parfois fortement recommandêe. Dans son livre 
intituiê Djalaa ai-afham. Ibn al-Qayyim (Puisse 
AIIah Iui accorder Sa misēricorde) eite 41 
circonstances. II en a dêbutê 1’ênumêration en 
ces termes: 

La premiêre et la plus importante est eeiie 
ā dire ā la fin du tashahhoud. Les musulmans 
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aeeeptent unanimement son institution mais 
leurs opinions divergent sur son earaetêre 
obligatoire» 33 Puis il a eitē d’autres 

circonstances telles que la fin du Qunoute , le 

sermon du vendredi, le sermon prononeē lors 
des Deux Fêtes, le sermon prononeē dans le 
cadre de la priêre de demande de piuie, aprês le 
ianeement de 1’appei du muezzin, au moment de 
procēder ā l’invocation, au moment d’entrer 
dans une mosquēe, au moment d’en sortir et ā la 
mention de son nom. Ensuite, il a eitē les fruits 
de la pratique de la priêre pour le Prophête (S) 
et dēnombrē 40 avantages parmi lesquels : 

- la conformitē ā l’ordre d’Allah le 
Transcendant; 

- obtention de dix priêres divines, eontre 
une seule priêre de la part du croyant 

- un espoir bien fondê de voir ses 
invocations exaucêes quand elles sont prêcêdēes 
par eette priêre; 


33 Djala, 222-223. 

34 C’est une priêre spēciale Iue pendant la 
derniêre rak’a de la priêre de l’aube. 
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- jouissance de rintercession du Prophête 
(®) dans I’au-delā pour eeiui qui joint Ia 
sollicitation de la wasila ^ā Ia priêre ; 

- ohtention de la rêmission des pêchês ; 

- ohtention de la rêponse du Prophête (S). 

Puisse AIIah bênir et saluer ee noble 
prophête. 

Le mêrite des membres de Ia famil!e du 
Prophête et l’acquittement de leurs droits 
sans nēgiigenee ni excês. 

Le$ gens de la Maison sont !es membres de 
la grande famille du Prophête (S) ceux ā qui ii 
est interdit de donner 1’aumône, ā savoir Aii et 
sa famille, Djafar et sa famille, Aqil et sa 
famille, Abbas et sa famille, les enfants de 
Harith Ibn Abd al-Mouttalib, les êpouses du 
Prophête (®) et ses filles. A ee propos, le Três 
Haut dit : « AIIah ne veut que vous dêbarrasser 
de toute souilIure, ô gens de la maison (du 


(^5) La Wassila: le Iien $pēcial i*€$ervē ā une seule personne 

dans l 3 au-delā et qui s’etablit avec AIIah Iui-même, II est 
re$ervē ā notre Prophāte 
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prophête), et veut vous purifier pieinement. » 
(Coran, 33 : 33). 

L’imam ibn Kathir (Puisse AIIah Iui 
accorder Sa misēricorde) dit: « Geiui qui mēdite 
bien sur le Coran ne nourrit aueun doute que Ies 
femmes sont concemêes par les propos : 
« « AIIah ne veut que vous dēbarrasser de toute 
souillure, O gens de la maison (du prophête)..» 
(Coran, 33 : 33) ear Ie contexte l’indique et c’est 
ee qu’atteste la suite: “ Et gardez dans vos 
mêmoires ee qui, dans vos foyers, est rêeitê des 
versets d’Allah et de la sagesse. » (Coran, 33 : 
34.) C’est-ā-dire : apprenez ee qu’AlIah Ie Três 
Haut a rêvêlê ā Son messager dans Ie cadre du 
Livre et la Sunna dans vos propres chambres. 
Qatada et d’autres ont dit: « Evoquez ee bienfait 
qui vous a êtê rēservê parmi les hommes, qui est 
que la rēvēlation divine s’est exclusivement 
dêroulêe dans vos chambres. Aieha, la vēridique 
fille du Vêridique, mêritait ee bienfait plus que 
les autres et devait recevoir une part partieuiiêre 
de eette misêricorde gênêralisêe dans la mesure 
oū la rêvêlation n’avait jamais êtē communiquêe 
au Prophête (®) dans Ia ehamhre et sur le Iit 
d’aucune autre de ses êpouses eomme le 
Prophête (®) Iui-même l’a bien expliquê. 
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Certains ulēmas disent que c’ētait paree 
qu’elle etait la seule femme qu’il avait êpousêe 
vierge et qu’aucun autre homme ne I’a ēpousêe. 
C’est pourquoi eiie mêritait ee privilêge qui 
traduit un rang êlevê. Mais, même si l’on admet 
que ses êpouses font partie des ‘gens de la 
Maison’, ses proches-parents mêritent eette 
appeiiation plus qu’elles. » Fin des propos d’Ibn 
Kathir. 

Les membres de la Communautê sunnite 
aiment la famille du Messager d’Allah (S) et 
Ieur restent loyaux et appliquent ā Ieur ēgard la 
recommandation du Messager d’Allah ainsi 
annoneêe ā Ghadir Khoum : « Je vous rappeiie 
AIIah ā propos de ma famille ». 

Les sunnites Ies aiment et les honorent 
paree que eette attitude dêcoule de Ieur amour 
pour le Prophête (S) et l’honneur qu’ils Iui 
reconnaissent ,Ceci ne s’applique toutefois que 
si les membres de la famille du Prophête (S) 
observent la Sunna et se conforment aux 
prescriptions de la reiigion, ā l’instar de leurs 
ancêtres eomme Abbas et ses fils et Aii et ses 
fils. Quant ā ceux qui s’opposeraient ā !a Sunna 
et ne respecteraient pas les prescriptions de la 
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reiigion, il n’est pas permis de Ieur être loyaI, 
même s’ils appartiennent ā la Famille. 

L’attitude des membres de la Communautē 
des Sunnites est faite de modêration et d’ēquitê : 
ils demeurent loyaux ā ceux des gens de la 
maison du Prophête (®) qui se distinguent par 
Ieur droiture et Ieur religiositê et se dêmarquent 
de ceux qui s’opposeraient ā la Sunna et 
s’êcarteraient de la reiigion, même s’ils sont des 
gens de la maison du Prophête. En effet, eette 
parentê ne profite qu’ā ceux qui demeurent 
fidêles ā la reiigion d’Al!ah. 

Abou Hourayra (qu’Allah soit satisfait de 
iui) a dit : « Quand ee verset : « Et avertis Ies 
gens qui te sont les plus proches.» 
(Coran,26:214) fut rêvêlê, le Messager d’Allah 
(S) se leva et dit : « O Quraychites - ou une 
expression similaire - O Abbas Ibn Abd al- 
Mouttalib, rachetez-vous, je ne saurais vous être 
d’aucune utiiitê. O Safiyya bint Abd al- 
Mouttaiih, je ne saurais vous être d’aucune 
utiiitê auprês d’AlIah. O Fatima bint 
Muhammad, demande-moi de mes biens ee que 
tu voudras, ear je ne te saurais d’aucune utiiitê 
auprês d’Allah ». (rapportê par Boukhari). 
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Un hadith dit : « Quiconque s’attarde ā ia 
tāehe, sa filiation ne saurait guêre l’avancer ». 
(rapportê par Mouslim). 

Les membres de la Communautē des 
Sunnites dēnoncent l’attitude des Nawassib, 
ceux qui manifestent de rhostiIitē ā l’êgard des 
membres droits de la famille du Prophête et les 
dēnigrent. De même, ils se dêmarquent de la 
dêmarche des partisans des innovations 
religieuses et des mythes, ceux qui sollicitent 
l’intercession des membres de la Famille et les 
prennent pour des dieux ā eôtê d’Allah. 

Sur ee ehapitre, les Sunnites se 
maintiennent sur la voie de l’êquilibre, Ie 
ehemin droit qui ne eonnait ni excês ni Iaxisme, 
ni nêgiigenee ni attaehement exagêrê ā I’ēgard 
des ‘gens de la Maison’ et des autres. 

Les ‘gens de la Maison’, qui se distinguent 
par Ieur droiture, rejettent tout attaehement 
excessif ā Ieur êgard et dênoncent les 
extrêmistes. C’est ainsi qu’Alli Ibn Abi Talib 
(qu’Allah soit satisfait de Iui) alla jusqu’ā brūler 
par le feu des gens qui Iui avaient têmoignê un 
attaehement outre mesure. Ibn Abbas (qu’Allah 
soit satisfait de Iui) approuva Ieur exêcution par 
Ie sabre au Iieu de les brūler... Aii (qu’AIlah soit 
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satisfait de Iui) pourchassa, Abd AUah ībn Saba, 
le chef des extremistes, pour le tuer mais ce 
demier prit la fuite et se eaeha. 

Le mêrite des Compagnons et ee qu’il 
faut eroire en Ieur ēgard et le credo de la 
Gommunautê sunnite par rapport aux 
êvênements qui les opposêrent. 

1 - Qu’entend-on par ‘eompagnon’ ? 

Que faut-il eroire au sujet des 

Compagnons? 

Le terme sahaba est le piuriei de sahabil\ 
dêsigne une personne qui a reneontrê le 
Prophête (S), eru en Iui et est restêe croyante 
jusqu’ā sa mort. 

Quant ā ee qu’il faut eroire ā Ieur êgard, 
c’est qu’ils êtaient !es meilleurs membres de la 
Communautê, sa meiiieure gênêration en raison 
de l’antêrioritê de Ieur adhêsion ā l’Islam, le 
privilêge de la eompagnie du Prophête S, .Ieur 
partieipation au djihad (guerre religieuse) ā ses 
côtês, l’acquisition de la Ioi religieuse par Iui 
(directement) puis sa transmission aux 
gênêrations postêrieures. AIIah Ieur a rendu 
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hommage dans Son livre eiair en ces termes : 
« Les tout premiers (croyants) parmi les Êmigrês 
et les Auxiliaires et ceux qui les ont suivis dans 
un beau eomportement, AIIah les agrêe, et ils 
L'agrêent. 11 a prêparê pour eux des Jardins sous 
lesquels eouient les ruisseaux, et ils y 
demeureront êtemeiiement. Voilā l'ênorme 
succês! » (Coran, 9:100) et «Mouhammad est le 
Messager d' AUah. Et ceux qui sont avec Iui sont 
durs envers les mêcrêants, misêricordieux entre 
eux. Tu les vois inclinēs, prosternês, reeherehant 
d'Allah grāee et agrêment. Leurs visages sont 
marquês par la traee Iaissêe par la prostemation. 
Teiie est Ieur image dans la Thora. Et 1' image 
que l'on donne d'eux dans l’Êvangiie est eeiie d' 
une semence qui sort sa pousse, puis se 
raffermit, s' êpaissit, et ensuite se dresse sur sa 
tige, ā l'êmerveillement des semeurs. (AIIah) par 
eux (les croyants) et rempiit de dêpit Ies 
mêcrêants. AIIah promet ā ceux d'entre eux qui 
eroient et font de bonnes ceuvres, un pardon et 
une ênorme rêcompense.» (Coran, 48 : 29) et : 
«(II appartient aussi) aux êmigrês besogneux qui 
ont êtê expulsês de Ieurs demeures et de leurs 
biens, tandis qu' ils reeherehaient une grāee et un 
agrēment d' AIIah, et qu' ils portaient secours ā 
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(Ia cause tf) AIIah et ā Son Messager. Ceux-lā 
sont Ies vēridiques, II (appartient êgaiement) ā 
ceux qui, avant eux, se sont installês dans le 
pays et dans la foi, qui aiment ceux qui êmigrent 
vers eux, et ne ressentent dans leurs cceurs 
aueune envie pour ee que (ces immigrēs), ont 
re^u, et qui (les) prēfêrent a eux-mêmes, même 
s il y a pēnurie chez eux. Quiconque se prēmunit 
eontre sa propre avarice, ceux-iā sont ceux qui 
rēussissent.»(Coran, 59:8-9). 

Dans ces versets, AIIah le Transcendanī 
rend hommage aux êmigrants de la foi et aux 
auxiliaires, êvoque Ieur empressement ā faire du 
bien, affirme qu’II les a agrêês, annonee qu’I! 
Ieur prêpare le paradis, dêcrit la sympathie qu’ils 
nourrissaient les uns pour les autres et Ieur 
duretê ā l’êgard des mêcrêants, dêcrit la 
frêquence de leurs gênuflexions et leurs 
prostemations, mentionne Ieur bontê de eeeur, 
indique qu’ils sont facilement reconnaissabies 5 
grāee aux signes d’obêissance et de foi (qu’ils 
portaient) et affirme qu AIIuh les a cboisis pour 
aeeompagner Son Prophête afm d’inspirer le 
dêpit ā Ses ennemis infīdêles. 

De même, II êvoque dans Sa description 
des êmigrants de la foi Ieur abandon de Ieur 
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patrie et de leurs biens pour 1’amour d’Allah, 
pour apporter Ieur soutien ā Sa reiigion et pour 
ehereher Sa grāee et Son agrêment. II atfirme 
Ieur sincēritē et dêcrit les auxiliaires en disant 
qu’ils êtaient les habitants de la Maison de 
rimmigration, les gens du Soutien et de la Foi 
sincêres. II atteste Ieur amour pour leurs frêres 
immigrês, Ieur altruisme ā Ieur êgard et Ieur 
solidaritē et l’absence de l’êgoisme chez eux. Ce 
qui Ieur a valu le honheur (dans l’au-delā) . 
Voilā les mêrites communs. Ils s’y ajoutent des 
mêrites particuliers et des rangs qui piaeent les 
uns au-dessus des autres , en fonction de 
l’antêrioritê de Ieur adhêsion, de Ieur 
partieipation au djihad et Ieur immigration. 

Les meilleurs des Compagnons sont les 
Quatre califes : Abou Bakr, Omar, Outhmane et 
Aii. Les suivent en ordre de mêrite le reste des 
dix personnes ā qui le Prophête (®) avait 
annoneê la honne nouvelle de Ieur admission au 
paradis, ā savoir Taihat, Zoubayr, Abd Rahman 
Ibn Awf, Abou Oubayda Ibn al-Djarrah, Saad 
Ibn Abi Waqqas et Said Ibn Zayd. ' 

Les immigrês sont plus mêritants que les 
auxiliaires, ceux qui assistêrent ā la bataille de 
Badr et au serment d’allêgeance agrêê. De même 
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ceux qui s’êtaient convertis et avaient partieipē 
aux combats avant la conquête de La Mecque 
sont plus mêritants que ceux convertis plus tard. 

2 - Le credo de la Communautê sunnite 
eoneemant les êvênements qui opposêrent les 
Compagnons . 

La cause des troubIes. 

Les Juifs se eompiotêrent eontre rislam et 
ses adeptes et reerutêrent un agent rusê qui 
rêussit faussement ā se prêsenter eomme un 
musulman. II s’agit d’Abd AIIah Ibn Saba, un 
juif yêmênite.Cet agent se mit tout de suite ā 
distiller sa haine empoisonnêe eontre Ie 3 cinc des 
califes bien guidês: Outhmane Ibn Affan (Puisse 
AIIah 1’agrêer et le rendre satisfait) II fomenta 
des accusations eontre Iui, et des incrêdules, peu 
avertis, animês d’une foi tiêde et prompts ā 
cêder aux troubles se rassemblêrent autour de 
Iui. Le eompiot se termina par le iāehe assassinat 
du calife bien guidê, Outhmane (qu’Allah soit 
satisfait de Iui). A la suite de eet assassinat, une 
dissension eut Iieu au sein des musulmans et des 
troubles s’en suivirent sous l’instigation du juif 
et ses partisans. Ce qui aboutit ā des combats 
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opposants des Compagnons dont ehaeun se 
croyait agir dans le sens des textes religieux. 

Le eommentateur de la Tahawiyya dit : « 
L’origine du Chiisme dans les agissements d’un 
hypocrite athēe qui voulait faire êehee ā I’Islam 
et mettre en doute la crêdibilitē du Messager 

(*). 

Abd AIIah ībn Saba se faisait passer pour 
un musulman tout en voulant dêtruire !’Islam 
par ses ruses pemicieuses ā l’instar du rôie jouê 
par Paui chez les Chrêtiens.Il se montra dêvot, 
afficha la pratique d’ordonner le bien et 
d’interdire le mai jusqu’au moment oū ii fut en 
mesure . de provoquer les troubIes qui 
emportêrent Outhmane (qu’AIlah soit satisfait 
de Iui). 

Arrivê ā Koufa, il se mit ā afflcher un 
attaehement exagêrê ā la personne d’Ali et le 
dêsir de Iui apporter son soutien. II voulait par ee 
biais atteindre ses vēritables desseins.Quand Aii 
apprit sa prēsence, ii voulut l’exêcuter, mais 
1’intrigue rêussit ā prendre Ia fuite pour se 
rêfugier ā Qargys... Son histoire est bien eonnue. 

Cheikh al-Islam Ibn Taymiyya (Puisse 
AIIah Iui accorder sa misêricorde) a dit : « 
Aprês Passassinat d’Outhmane, la division 
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s ! installa dans les cosurs, la situation 
s ! assombrit, les mauvais prirent le dessus, les 
bons furent humiliēs et ceux qui jusqu ! ā lā 
êtaient incapables de faire du mai se 
transformêrent subitement en fauteurs de 
troubles, et les bons croyants qui voulaient 
dēfendre Ie bien et maintenir 1’entente se 
trouvêrent dêpassēs. 

Nêanmoins, ils prêtêrent serment ā Aii ibn 
Abi Talib, le commandeur des croyants, qui êtait 
alors eeiui qui mēritait le plus ee titre paree que 
le meiiieur des Compagnons eneore vivants. 
Hêlas, les coeurs êtaient dêjā trop dominês par 
Ies dissensions et le feu aiiumē par les troubles 
trop fort. C ! est pourquoi l ! ordre ne put être 
rêtabli et la eommunautê ne recouvra pas sa 
cohêsion et, ni le calife ni les autres meilleurs 
membres ne purent rēaliser les bons objectifs 
qu ! ils visaient. Ainsi se sectarisa et entra en 
dissension un grand nombre et Ieur resultat de 
eeia n ! en eut êtê que trop prêvisible. » 36 . 

II dit eneore dans Ie but d’expliquer le 
pourquoi des combats ayant opposê des 


36 Madjmou ’al Fatawa , 25/304-305. 
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Compagnons se hattant respectivement dans les 
rangs des soldats d'A!i et Muawiya ; « Muawiya 
ne s’arrogea pas le califat et on ne Iui avait pas 
prêtê serment en tant que calife au moment oū il 
se hattait eontre Aii. II ne se hattait pas en tant 
que calife ou en tant que quelqu’un qui mêritait 
ee poste avec le consentement des autres. 
Muawiya Iui-même reconnaissait eet êtat de fait 
devant ceux qui 1’interrogeaient a ee sujet. 
Muawiya et ses partisans ne pensaient pas 
devoir prendre rinitiative des combats. 

Les compagnons d’Ali pensaient qu’ils Iui 
devaient obêissance et loyautê ear les 
musulmans ne pouvaient avoir qu’un seul calife 
et que leurs adversaires refusaient eeiui qui Ieur 
incombait puisqu’ils dētenaient la force 
(nēcessaire). C’est pourquoi Aii pensa qu’il 
devait les combattre jusqu’ā ee qu’ils 
s’acquittassent de eette obligation afin de 
rêtablir l’ordre et la discipline. 

Les partisans de Muawiya, eux, dirent : 
« Non, eeia ne nous incombe pas et si l’on nous 
eomhattait pour notre refus, l’on nous 
combattrait injustement.» Ils disent eneore : 
« Tous les musulmans aeeeptent unanimement 
qu’Outhmane fut injustement tuê et que ses 
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bourreaux sont três nombreux parmi les soldats 
d’Ali. Si nous prêtons serment d’allêgeartce ā ce 
demier, ils nous agresseraient et Aii ne pourrait 
pas nous protēger eomme il n’avait pu le faire 
pour Outhmane. Nous avons piutôt ā prêter 
serment ā un calife capable de nous faire justice. 

Le credo de la Communautē des Sunnites 
relatif aux ēvênements qui opposêrent les 
Compagnons et aboutirent ā des guerres se 
rêsume en deux choses. La premiêre est qu’ils 
s’abstiennent d’êvoquer les divergences qui 
opposêrent les Compagnons et ne les soumettent 
pas ā Pinvestigation.Car la voie de la paix 
consiste ā les taire et ā dire : «Seigneur, 
pardonne-nous, ainsi qu'ā nos frêres qui nous ont 
prêcēdês dans la foi» (Coran, 59 : 10). La 
deuxiême consiste ā rêpondre aux traditions 
rapportêes ā ee sujet de diffêrentes maniêres : 

Premiêrement: Ces traditions sont 

mensongêres et inventêes par Ies ennemis de 
l’lslam pour temir la rêputation des 
Compagnons. 

Deuxiêmement: Ces traditions ont êtê 
manipulēes, altêrêes et enrichies par des 
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mensonges et modifiēes de sorte qu’elles ne 
mēritent pas qu’on s’y attardent. 

Troisiêmement: A supposer qu’une partie 
des traditions soient vraie - ce qui est le cas 
d’une infime partie les intêressês sont excusês 
soit paree qu’ils avaient fait un effort de 
rêflexion et avaient dêcouvert la vēritê, soit 
paree qu’ils avaient menê eet effort et n’avaient 
pas atteint la vēritê. En effet, I’objet de Ieur 
diffêrend relêve du domaine de l’effort de 
rêflexion dont 1’auteur est doublement 
rêcompensê en cas de rêussite et pardonnê dans 
le cas eontraire. 

A ee propos, le Messager d’Allah S dit: « 
Si un gouvemant fait un effort de rêflexion pour 
rêgier une affaire et y rêussit, il est doublement 
rêcompensê. S’il êehoue, il remporte une simple 
rêcompense. » (rapportê dans les Deux Sahih 
d’aprês Amr Ibn As (Puisse AIIah 1’agrêer). 

Quatriêmement: īls sont des êtres humains 
donc faillibles. Ils n’êtaient pas individuellement 
protêgês eontre les pêchês. Ceux qu’ils 
eommettaient pouvaient être absous de plusieurs 
fa9ons : 
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1) -Si le pêeheur se repent, son repentir 
efface ses pēchēs eomme l’indiquent les 
preuves. 

2) -Ils avaient aeeompii des osuvres et 
acquis des mêrites qui justifiaient le pardon de 
leurs pêchēs si tant est qu’ils en avaient eu. A ee 
propos, le Três Haut dit : «Les bonnes oeuvres 
dissipent les mauvaises. » (Coran, 11:114). 

3) -Ils bēnêficient d’une muitipiieation de 
Ieurs bienfaits plus avantageuse que eeiie des 
autres, et personne ne les êgaie en mêrite. A ee 
propos, il a êtê bien vêrifiê que le Messager 
d’Allah (H) a dit qu’ils êtaient la meiiieure 
gênêration et que le mudd donnê en aumône par 
l’un d’eux est meiiieur que l’ēquivalent...de la 
montagne d’Ouhoud en or donnê par un autre. 
(rapportē par Boukhari et Mouslim). Qu’ AIIah 
les agrêe et les rende satisfaits. 

Cheikh al-Islam Ibn Taymiyya (Puisse 
AIIah Iui accorder Sa misêricorde) dit : 
« L’ensemble de la Communautê des Sunnites 
et les imams de la reiigion ne eroient pas ā 
l’infaillibilitê des Compagnons, ni ā eeiie des 
parents du Prophête (®), ni ā eeiie des anciens 
ou d’autres. Bien au eontraire, ils pouvaient 
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eommettre des pêchês. AIIah Ieur pardonne 
eompte tenu de Ieurs bienfaits qui effacent leurs 
mēfaits et pour d’autres considêrations. A ee 
propos, le Três Haut dit: « Tandis que eeiui qui 
vient avec la vêritê et eeiui qui la confirme, 
ceux-Iā sont les pieux. Ils auront tout ee qu'ils 
dêsireront auprês de Ieur Seigneur; voilā la 
rêcompense des bienfaisants, afm qu’Allah Ieur 
efface les pires de leurs actions et les 
rêcompense selon ee qu’ils auront fait 
meiiieur. » (Coran,39:33-35) Le Três Haut a dit: 
«Puis quand il atteint ses pleines forces et 
atteint quarante ans, il dit: «O Seigneur! 
Inspire-moi pour que je rende grāee au bienfait 
dont Tu m’as comblê ainsi qu’ā mes pêre et 
mêre, et pour que je fasse une bonne oeuvre que 
Tu agrêes. Et fais que ma prospêritê soit de 
moraiitê saine.Je me repens ā Toi et je suis du 
nombre des Soumis. Ce sont ceux-lā dont Nous 
acceptons Ie meiiieur de qu’ils oeuvrent et 
passons sur leurs mêfaits, ils seront parmi les 
gens du Paradis.» (Coran,46:15-16).Terminê. 
Les ennemis d’Allah se servent des êvênements 
ayant opposê les Compagnons pendant ces 
troubles pour les dênigrer et pour ternir Ieur 
honneur. 
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Cette dêmarche pemicieuse est suivie par 
des auteurs modemes prompts ā avancer des 
affirmations gratuites et qui se sont êrigēes en 
arbitres devant traneher le diffērend qui opposa 
les Compagnons du Messager d’Allah. Ils 
donnent raison aux uns et donnent tort aux 
autres sans aueun argument valable, mais en 
s’appuyant sur 1’ignoranee, la passion et la 
rêpētition de ee que raeontent les instigateurs de 
troubles et les gens dominês par la haine parmi 
les orientalistes et leurs aco!ytes. C’est ainsi 
qu’ils sont parvenus ā semer le doute au sein des 
jeunes musulmans qui ne possêdent qu’une 
faible euiture en ee qui eoneerne I’histoire de 
Ieur gIorieuse eommunautê et leurs ancêtres 
pieux qui en avaient constituê !a meiiieure 
gênêration.Ce qui les pousse ā s’attaquer ā 
l’Islam, ā diviser les musulmans et ā rempiir de 
haine les cceurs des gênêrations postêrieures de 
la Umma ā l’êgard des premiêres gênêrations au 
Iieu de Ieur apprendre ā prendre exemple sur eux 
et ā se conformer aux propos du Três Haut: « Et 
(il appartient êgaiement) ā ceux qui sont venus 
aprês eux en disant: "Seigneur, pardonne- nous, 
ainsi qu'ā nos frêres qui nous ont prêcêdês dans 
la foi; et ne mets dans nos cceurs aueune 
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raneeeur pour ceux qui ont eru. Seigneur, Tu es 
Compatissant et Três Misêricordieux".» 
(Coran,59 :10). 

L’interdiction de dênigrer les 
Compagnons et les bons guides. 

1. L’interdiction de dênigrer Ies 
Compagnons 

L’un des principes qui sous-tendent 
Tattitude de Ia eommunautê sunnite consiste 
dans la bonne disposition de leurs coeurs et de 
Ieurs langues ā l’ēgard des Compagnons du 
Messager d’Allah (S). C’est pourquoi AIIah les 
a dêcrits en ces termes : «Et (ii appartient 
êgaiement) ā ceux qui sont venus aprês eux en 
disant: "Seigneur, pardonne- nous, ainsi qu' ā 
nos frêres qui nous ont prêcêdês dans Ia foi; et 
ne mets dans nos coeurs aueune raneoeur pour 
ceux qui ont eru. Seigneur, Tu es Compatissant 
et Três Misêricordieux » (Coran, 59 : 10). II en 
est de même de Ieur obêissance au Messager 
d’AlIah (®) qui dit : « Ne dênigrez pas mes 
Compagnons. Au nom de Celui qui tient mon 
āme dans Ses mains, si l’un de vous dêpensait 
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l’êquivalent d’Ouhoud en or, il n’aurait ēgaiē ni 

37 ’ 

Ieur mudd ni Ieur moitiê (nassij) » . (rapportē 
par Boukhari et Mouslim), 

La eommunautê sunnite dênonce I’attitude 
des Rafidites et des Khawaridj qui dênigrent les 
Compagnons (qu’Allah soit satisfait d’eux), les 
haīssent, contestent leurs mêrites et traitent la 
piupart d’entre eux de mêcrêants. 

Les sunnites admettent ee qui est affirmê 
dans le Livre et la Sunna ā propos de leurs 
mērites et eroient qu’ils constituent la meiiieure 
gênêration, conformêment aux propos du 
Prophête (0) «La meiiieure gênêration est la 
mienne, ete.» (rapportê par Boukhari et 
Mouslim). 

Quand le Prophête (S) prêdit que la Umma 
se diviserait en 73 sectes dont toutes sont pour 
l’enfer sauf une seule, on Iui deraanda 
d’identifier eette demiêre et il rêpondit : «Ce 


’ 7 Mudd est une mesure êgaie au piein de deux 
main$ moyennes et nassif est la moitie de mudd. 
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$ont ceux qui $e conduiront toujours eomme mes 
Compagnons et moi-même» (rapportê par 
Timam Ahmad et d’autres). 

Abou Zour 5 a ? l’un des plus ēminents 
maitres de 1 imam Mouslim 5 dit i « Quand vou$ 
voyez un homme s’attaquer aux Compagnons, 
sachez qu il est un athêe.C’est paree que le 
Goran est une vēritē 5 le Messager est une vêritê 5 
son apport est eneore une vēritê. Or toutes ces 
vêritê$ ne nous ont êtê communiquēe$ que par 
les Compagnons. Aussi, quiconque les remet en 
cause ne eherehe -t- il qu’ā dêtruire la crêdibilitê 
du Livre et de la Sunna et ne mêrite Iui-même 
que d’être remis en cause et jugê en tant 
qu’athêe et êgarê. 

« Dans Nihayatou al-moubtadi } in 5 l 5 êrudit 
Ibn Hamdan dit : « Quiconque dênigre Tun des 
Compagnons tout en croyant son aete Iieite e$t 
un mêerêant. S 5 il ne le eroit pas iieite, il reste un 
dêvoyē. Une autre opinion veut qu 5 il $oit 
mêerēant dans tous les cas, Quiconque les traite 
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de dēvoyes ou remet en cause Ieur foi ou les 

38 

traite de mêcrêants est Iui-meme mêerêant» . 

2 -Interdiction de dênigrer les bons 
imams, les ulêmas de la Umma 

Aprês les Compagnons, viennent en ordre 
de mêrite, et en rang et en grade les bons imams 
(guides), les successeurs des Compagnons et 
leurs successeurs, les meilleures gênêrations et 
ceux qui, aprês eux, ont bien perpêtuê l’ceuvre 
de leurs prêdêcesseurs conformêment aux 
propos du Três Haut : «Les tout premiers 
(croyants) parmi les Êmigrês et les Auxiliaires et 
ceux qui les ont suivis dans un beau 
eomportement, Aiiah les agrêe, et ils L'agrêent. 
II a prêparê pour eux des Jardins sous lesquels 
eouient Ies ruisseaux, et ils y demeureront 
êterneiiement. VoiIā 1'ênorme succês! » (Coran, 
9 : 100 ). 


38 Sharh aquidatoul Farini , 2/388-389. 
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II n’est pas permis de les rabaisser, ni de 
les dēnigrer ear ils constituent Ies jalons de la 
bonne voie. A ee propos, le Três Haut dit : « Et 
quiconque fait scission d'avec le Messager, aprês 
que le droit ehemin Iui est apparu et suit un 
sentier autre que eeiui des croyants, alors Nous 
le laisserons eomme il s'est dêtournê, et le 
brūlerons dans l'Enfer. Et quelle mauvaise 
destination! » (Coran, 4:115). 

Le eommentateur de la Tahawiyya dit : 
« En plus de sa ioyautē a l’êgard d’Allah et de 
son Messager, tout musulman doit loyautê aux 
croyants eomme raffirme le Coran eiairement. 
Cette loyautē est eneore plus redevable aux 
hêritiers des prophêtes (que le salut d 5 Allah soit 
sur eux) qu’Allah a rendus eomme des êtoiles 
qui permettent de s’orienter ā travers les 
tênêbres de la terre et de Ia mer. 

Les musulmans reconnaissent 
unanimement Ieur droiture et Ieur savoir. En 
plus, ils sont les continuateurs du Messager (S) 
au sein de sa Communautê, ceux qui ressuscitent 
sa Sunna, ceux qui inearnent le Livre et sont 
animês par Iui, ceux qui le transmettent et 
l’expliquent 
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Eux tous admettent de fa?on eertaine la 
nēcessitē d’obêir au Messager (S). Cependant, 
si l’un d’eux soutient une opinion qui se heurte ā 
un hadith authentique, il doit avoir une excuse. » 

Les excuses sont de trois sortes: 

La premiêre est qu’il ne eroit pas que le 
hadith provient rēeiiement du Prophête (S). 

La deuxiême est qu’il eroit que le Prophête 
(H) ne vise pas la même question dans son 
hadith. 

La troisiême est qu’ il eroit que le hadith est 
abrogē. 

Les devanciers ont un mērite sur nous. 
Nous Ieur devons gratitude pour Ieur aneiennetē, 
Ieur rôie dans la transmission du message du 
Prophête (que la bēnēdiction et le salut d’Allah 
soit sur Iui) et la eiaritieation de ee qui serait 
restê peu eiair pour nous. Puisse AIIah Ies agrêer 
et les rendre satisfaits : « Seigneur, pardonne- 
nous, ainsi qu' ā nos frêres qui nous ont prêcêdês 
dans ia foi; et ne mets dans nos cmurs aueune 
raneeeur pour ceux qui ont eru. Seigneur, Tu es 
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Compatissant et Três Misēricordieux » (Coran, 
59 : 10). 


Remettre en cause Ies ulēmas en raison 
d’une erreur comraise par certains d’entre eux 
dans Ia pratique de Yidjthhqd est la dēmarche 
des innovateurs qui reeoupe avec les plans des 
ennemis de la Umma. En effet, ceux-ci 
eherehent ā semer le doute au sujet de l’lslam et 
ā susciter 1’inimitiē au sein des musulmans, ā 
eouper les demiêres gēnērations de leurs 
devanciers et ā propager les dissensions entre Ies 
jeunes et Ies ulêraas eomme le montre la rēaiitê 
aetueiie. 

Que Ies ētudiants dēbutant demeurent 
attentifs ā l’êgard de ceux qui remettent en cause 
les jurisconsultes et Ie droit musulman et 
nêgiigent son êtude et la mise ā profit de ses 
vêritês . Qu’ils restent fiers de Ieur droit, qu’ils 
respectent leurs ulêmas et qu’ils ne se laissent 
pas tromper par les propagandes aberrantes et 
gratuites. 

C’est AUah qui assiste. 
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QUATRIEME PARTIE: 

Les innovations 

Gette partie comprend les chapitres 
suivants : 

Chapitre 1 : Dêfinition de l’innovation, ses 
formes et son statut 

Ohapitre 2 : Apparition des innovations 
chez les musulmans et Ieurs causes 

Chapitre 3 :L’attitude de la Umma 
islamique ā l’êgard des innovateurs et 
1’approehe des Sunnites dans la rêfutation 
de leurs thêses 

ehapitre 4 : des exemples d’innovations 
contemporaines : 

• La eêiêhration de la naissance du 
Prophête 

• La reeherehe de Ia bênêdiction dans 
les vestiges et auprês des morts, ete. 

• Les innovations dans le domaine du 
euituei et des actes de dêvotion 
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Dêflnition de l’innovation, ses formes et 
son statut 

1)- Dēfinition 

Lmguistiquement, le terme bid’a dêrive du 
vocable ‘ba(f qui signifie inventer sans se 
rêfêrer ā un prototype prêexistant. Le terme 
recouvre ee sens dans les propos du Três Haut: 
«II est le Grêateur des cieux et de la terre ā 
partir du nêant. Lorsqu'Il dêcide une chose, II dit 
seulement: ''Sois", et elle est aussitôt. » (Coran, 
2 :117) C’est-ā-dire Celui qui les a inventês sans 
se rêfêrer ā un prototype prêexistant. C’est aussi 
le sen$ que revêt le mot dans les propos du Três 
Haut : « Dis: "Je ne suis pas une innovation 
parmi les messagers; et je ne sais pas ee que l'on 
fera de moi, ni de vous. Je ne fais que suivre ee 
qui m'est rêvêlê; et je ne suis qu'un avertisseur 
eiair". » (Coran, 46 : 9) C’est-ā-dire je ne suis 
pas le premier ā avoir apportê un message divin 
ear de nombreux messagers m’ont prêcêdê. 
C’est dans ee sens qu’on dit : Un tei a introduit 
une bid’a c’est-ā-dire qu’il est le premier ā 
l’avoir inventêe. 

L’invention renferme deux aspects : 
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1. L’invention qui relêve de l’ordre des 
coutumes. C’est le cas des inventions 
modemes qui sont autorisêes ear les 
coutumes sont en prineipe autorisêes. 

2. L’invention religieuse qui est interdite 
ear en prineipe tout ee qui relêve du 
religieux doit ā priori faire l’objet 
d’abstention. A ee propos, le Messager 
d’AUah (<§?) dit : « Quiconque introduit 
dans notre affaire ee qui Iui est êtranger 
Ie verra rejetê. » (rapportē par Boukhari 
et Mouslim). 

Une autre version dit: «Quiconque 
aeeompiit une oeuvre eontraire ā notre 
affaire la verra rejetêe.» (rapportê par 
Boukhari et Mouslim). 

2)-Les formes de bid'a 

La bid'a revêt deux formes. 

La premiêre rêside dans les paroles et les 
croyances. C’est le cas des thêses djahmites, 
mutazilites, rafidites et celles du reste des sectes 
êgarês. 

La deuxiême rêside dans les pratiques 
cultuelles eomme l’adoption de pratiques 
qu’Allah n’a pas instituēes. Cette forme 
eomporte 4 subdivisions : 
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La premiêre consiste dans les pratiques 
considērēes ā rorigine eomme cultuelles. II 
s’agit alors d’innover une pratique euitueiie non 
etablie par la Ioi. C’est eomme si l’on inventait 
une priêre ou un jeūne ou des fêtes que la 
reiigion n’apas instituêes. 

La deuxiême consiste ā augmenter les 
pratiques cultuelles ētablies eomme le fait 
d’ajouter une cinquiême rak’a ā la priêre de zuhr 
ou ā eeiie d ’asr. 

La troisiême rêside dans la maniêre 
d’accomplir lapratique euitueiie êtablie. II s’agit 
alors de modifīer la maniêre êtablie. C’est 
eomme le fait de ehanter les āhikr Iêgaux et la 
manifestation d’un excês de rigueur dans les 
pratiques cultuelles au point de dêpasser le cadre 
traeē par la Sunna du Messager (®). 

La quatriême consiste ā consacrer ā l’acte 
euituei une heure autre que eeiie qui Iui revient 
normaiement. C’est eomme Ie fait de rêserver au 
jour du 15 Sha’aban et ā sa nuit, un jeūne et des 
priêres. Le jeūne et les priêres sont êvidemment 
êtablis. Mais aueune preuve ne vient soutenir le 
fait de les rêserver ā eette occasion. 
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3. Le statut des bid’a toutes formes 
confondues 

Toutes les bid‘a sont reprehensibles et 
ēgarements eompte tenu des propos du Prophête 
(S) : « Mêfiez-vous des pratiques innovêes ear 
toute pratique innovêe constitue une bid’a et 
toute bid’a constitue un êgarement» (rapportē 
par Abou Dawoud et aī-Tarmidhi qui Ie qualifie 
de ‘beau et authentique’) et des propos du 
Prophête (S) : « Quiconque introduit dans notre 
affaire ee qui Iui est êtranger le verra rejetē» ou 
selon une autre version : « Quiconque aeeompiit 
une oeuvre eontraire ā notre affaire la verra 
rejetêe ». Les deux hadiths indiquent que toute 
pratique innovêe dans la reiigion constitue une 
bid'a et que toute bid’a est ā rejeter. Cela veut 
dire que les innovations portant sur les actes 
cultuels et les croyances sont interdites. Mais 
l’intensitê de 1’interdiction varie selon la forme 
de la bid’a. Car certaines bid’a impliquent une 
hêrêsie sans ambages. C’est Ie cas notamment 
du fait de toumer autour des tombes pour se 
rapproeher de leurs occupants. II en est de même 
du fait de Ieur offrir des sacrifices animaux et de 
former des voeux ā Ieur service, de les invoquer 


171 







ou de solliciter Ieur secours. C’est eneore le cas 
des thêses des extrēmistes djahmites et 
Mutazilites. 

Certaines autres innovations constituent 
des voies qui peuvent ahoutir au polythēisme. 
C ! est le cas de la construction sur les tombes, la 
pratique de priêres et d’invocations auprês 
d’elles. Certaines innovations impliquent une 
dêviation doctrina!e. C’est le cas de celles 
perpētrēes par les Khawaridj , les Qadarites et 
les Mourdjiites dans Ieurs paroles et leurs 
croyances contraires aux preuves lêgales. 
Certaines innovations impliquent une 
dêsobêissance. C’est eomme eeiie qui consiste ā 
se passer du mariage, ā jeuner tout en restant 
debout sous Ie soleil ou ā se castrer pour se 
priver dêfinitivement du plaisir sexuel 39 . 

Avertissement 

C’est une erreur que de diviser les bid’a en 
bonnes et mauvaiscs. C’est eontraire aux propos 
du Prophête (S) : « 'I oute bid’a est une 
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Voir al-itissam de Shatibi, 2/37. 
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aberration » ear le Prophête (S) a ainsi qualifiē 
toutes les bid'a d’aberrantes. Et avec eeia, tei 
prêtend que toute bid’a n’est pas une aberration 
et qu’il y a de bonnes innovations. 

Dans Sharh al-Arbaina, al-Hafiz Ibn 
Radjab dit: « Les propos du Prophête (S) : « 
toute bid’a est une aherration » relēve de ses 
phrases globafisantes qui ne laissent rien 
ēehapper. C’est lā un des grands principes de la 
reiigion qui s’assimile ā sa paroie II: 
« Quiconque innove dans notre affaire-ci ee qui 
ne Iui appartient pas, il sera rêfutê.» Toute 
personne qui innove pratique et 1’intêgre dans la 
reiigion alors qu’aucun de ses principes ne 
1’appuie, n’a produit qu’une aberration. 

La reiigion est irresponsable de son ceuvre. 
Peu importe que eeiie-ei ait trait aux croyances 
ou aux actions ou aux paroles apparentes ou 
cachêes » 40 . 

Les partisans de ladite division ne 
disposent d’aucune preuve de l’existence d’une 
bonne innovation en dehors de Ia paroie d’Omar 


A0 Djami aI-OuIoum wai-hikan. 
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(qu’Allah soit satisfait de Iui) relative ā la priêre 
des tarawih : « Quelle excellente bid ‘a eeiie-ei 
!». A cela ils ajoutent eneore que les 
prêdêcesseurs de la foi n’avaient pas rēcusê des 
innovations eomme, par exemple, la eompiiation 
du Coran dans un livre unique, la eoiieete et Ia 
transcription du hadith. 

A eeia, on rêpond que ces initiatives ont 
une origine dans la reiigion et elles ne sont donc 
pas des innovations. Quant ā la phrase d’Omar, 
elle vise Ie sens linguistique de la bid'a et non 
son sens religieux. En effet, quand on dit d’une 
initiative inspirêe par les enseignements de Ia 
reiigion qu’elle est une bid’a, ee mot ne peut 
avoir alors qu’une aeeeption linguistique paree 
que le sens religieux du terme renvoie 
exclusivement aux initiatives religieusement non 
fondêes. Or la rêunion des parties du Coran dans 
un seul livre est bien fondêe dans la reiigion. En 
effet, le Prophête (H) ordonnait la transcription 
du Coran mais les parties transcrites êtaient 
dispersêes et les Compagnons ne firent que les 
rassembler pour bien Ies conserver. Quant ā la 
pratique des tarawih , elle fut d’abord menêe par 
le Prophête (S) pendant des nuits puis il 
l’abandonna par erainte qu’elle ne Ieur fut 


174 



imposēe. Ensuite, les Compagnons la 
eontinuêrent individuellement jusqu’ā la mort du 
Prophête (®). Par la suite, Omar les rassembla 
sous la conduite d’un imam eomme ils priaient 
au temps du Prophête (0). Ce n’est donc pas 
une innovation dans la reiigion. 

La transcription du hadith aussi a ses 
origines dans la Ioi ear le Prophête (S) avait 
donnê ā l’un de ses Compagnons l’ordre d’êcrire 
certains hadith aprês que l’intêressê Le Iui eut 
demandē. A l’êpoque, l’on apprêhendait que la 
gênêralisation de la transcription du hadith pūt 
entraīner sa confusion avec le Coran. Aprês la 
mort du Prophête (S), eette apprêhension ne se 
justifiait plus puisque le corpus coranique avait 
êtê eompiêtê et bien distinguê avant la 
disparition du Prophête.Les musulmans 
eoiieetêrent Ies hadith ā partir de ee moment, 
dans l’espoir de les conserver. Puisse AIIah les 
rêcompenser par Ie bien au nom de l’Islam et 
des musulmans pour avoir protêgê le Livre de 
Ieur Maitre et Ia Sunna de Ieur Prophête (0) 
eontre la perte et la manipuiation des frivoles. 
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Apparition des innovations dans la vie 
des musulmans et les canses de eette 
situation 

1 - Apparition des innovations dans la 
vie des musulmans 

Nous abordons sous ee ehapitre deux 
questions : 

La premiêre porte sur la date d’apparition 
des innovations. 

A ee propos, Cheikh al-islam Ibn 
Taymiyya (Puisse AIIah Iui accorder Sa 
misēricorde ) a dit: « Sachez que Ia piupart des 
innovations relatives aux connaissances et aux 
pratiques cultuelles ont fait Ieur apparition au 
sein de la Umma vers la fin de I’êpoque des 
califes bien guidês tei que Ie Prophête (S) 
l’avait prêdit en ce$ termes : « Celui d’entre 
vous qui vivra verra une grande divergence de 
vues. Tenez aIors ā ma Sunna et ā eeiie des 
califes bien guidês.» (rapportê par Abou 
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Dawoud et at-Tarmidhi et eeiui-ei I’a qualifiē de 
beau et authentique) 41 . 

La premiêre innovation a faire son 
apparition fut eeiie Iiee au Qadar, puis eeiie Iiēe 
ā Virdja, puis celles des Chiites et des 
Khawaridj. La division engendrêe par 
rassassinat d’Outhmane fit apparaitre 
l’innovation des Harouri 42 . En effet, la 

qadariyya naquit vers la fīn de l’ēpoque des 
Compagnons, au crêpuscule de la vie d’Ibn 
Omar, d’Ibn Abbas,de Djabir et d’autres 
Compagnons. C’est aussi vers Ia même ēpoque 
que la Mourdjia fit son apparition. 

Quant aux Djahmites, ils se constituêrent 
vers la fin de I’ēpoque des successeurs des 
Compagnons, aprês la mort d’Omar Ibn Abd al- 
Aziz qui avait ianeê une mise en garde ā Ieur 
propos. Djahm Iui-même fit sa premiêre 
apparition au Khorassan sous le califat de 
Hisham Ibn Abd aI-MaIiek. 


41 Majdmou ’ al-Fatawa, 10/354. 

42 C’est un dcs nombreux courants des 

Khawaridj.Les Djahmites sont les partisans de 
Djahm qui soutenait le Iihre arhitre de 1’homme. 
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Ces innovation$ apparurent au T siêcle du 
vivant des Compagnons et il$ les stigmatisêrent. 
Ensuite, apparut l’innovation Iiēe ā Yitizal et il y 
eut des troubles au sein des musulmans. Puis 
ēeiata une divergence de vues soutenue et un 
penehant pour les innovations et la passion. Puis 
apparut l’innovation du soufisme, et eeiie de la 
construction sur les tombes bien aprês les 
gênêrations prēfērēes. Les innovations se 
succêdêrent au fil du temps et elles se 
diversifiêrent. 


Deuxiême question : la topographie des 
innovations 

Les pays musulmans diffêrent quant ā Ieur 
rêceptivitē aux innovations. A ee propos, Cheikh 
al-Islam Ibn Taymiyya dit : « Les grandes 
agglomērations urbaines ou habitêrent des 
Compagnons du Messager d’Allah et qui furent 
des foyers du savoir et de la foi sont au nombre 
de cinq : La Mecque, Mêdine, Bassoura, Koufa 
et la Syrie. Ces contrêes furent le point de dêpart 
de la diffusion du Coran, du hadith, du droit 
mu$ulman et d’autres connaissances issues de 
l’Islam. A l’exception de Mēdine, les mêmes 
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agglomērations assistêrent ēgaiement ā la 
naissance d’innovations dogmatiques. 

C’est ainsi que Koufa vit naītre le chiisme 
et Yirdja qui se propagêrent ensuite ailleurs. 
Bassoura a vu naītre le Qadar, YI’tizal et les 
mauvais rites. La Syrie vit naītre le Nasb et Ia 
Qadariyya . Quant au Djahmisme, la pire des 

innovations, il fit son apparition du eôtê de 
Khourassan. Plus une eontrêe êtait êioignêe de la 
Rêsidence prophêtique, plus elle êtait vulnêrable 
aux innovations. La Hgrguriyya fit son 
apparition suite ā la division nêe de l’assassinat 
d’Outhraane. 

Quant ā Mêdine, eiie resta exempte 
d’innovations (ouvertes). Mais eiie ahritait des 
gens qui en êtaient animês secrêtement et êtaient 
de ee fait mêprisês et blāmês par leurs voisins. 
En effet, II s’y trouvait des adeptes de la 
Qadariyya mais êtaient mêprisês et humiliēs. 

Ce qui est diffêrent de la situation du 
chiisme et de Yirdia ā Koufa et la situation du 


Les Nawassib sont des chiites qui distinguent 

ponr Ieur hostilitê ā I’êgard des Compagnons du 
prophête autre qu’Ali.. 
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mu ’tazilisme et de Pinnovation des rigoristes ā 
Bassoura et la situation du Nasb en Syrie. Dans 
ces contrēes, les innovations êtaient ouvertement 
affichēes. 

II a ete rapportê de fa?on sure d’aprês Ie 
Prophête que PAntēchrist n’entrerait pas dans 
Mêdine, Celle-ci demeura un foyer de savoir et 
de foi jusqu’ā l’êpoque des disciples de Maiiek, 
au 4 e siêcle 44 . II demeura vrai qu’au cours des 

trois meilleurs siêcles, Mêdine restait exempte 
d’innovations ouvertement affichêes. Aueune 
innovation portant sur le dogme ne la prit pour 
point de dêpart eomme ee fūt le cas des autres 
aggIomêrations. 

2 - Les cause$ de 1’apparition des 
innovations 

II n’y a aueun doute que l’infaillibilitê du 
Livre et la Sunna est une cause de salut eontre 
les innovations et Pêgarement. A ee propos, Ie 
Três Haut dit: « Et voi!ā Mon ehemin dans toute 
sa rectitude, suivez- Ie donc; et ne suivez pas les 


44 Madjmou ’al Fatawa, 20/300-303. 
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$entiers qui vous ēeartent de Sa voie."Voilā ee 
qu' II vous enjoint. Ainsi atteindrez- vous la 
piētē.» (Coran, 6 : 153). D’aprês Ibn Massoud 
(P.A.a), ee verset a êtē expliquē par le Prophête 
(H) en ces termes : «le Messager d’Al!ah a 
traeē devant nous une Iigne et a dit : « Voici le 
ehemin d’AHah ». Puis ii a traeê une Iigne piein 
de petits traits ā sa droite et ā sa gauehe a dit: « 
Un dēmon s’est installē sur ehaeun de ces 
sentiers et appeiie les gens ā s’y engager ». Puis 
il a rêeitê le verset (6 :153). Quiconque se 
dêtoume du Livre et de la Sunna sera tiraiiiê 
entre les sentiers de Pēgarement et Ies 
innovations fabriquêes. 

Les causes de Papparition des innovations 
se rêsument dans ee qui suit : 1’ignoranee en 
matiêre des dispositions de la reiigion, 
Pabandon ā Ia passion, le parti pris pour Ies 
opinions et les personnes, le dêsir de s’assimiler 
aux infidêles et de les imiter. Nous allons les 
aborder avec un peu plus de dêtails : 

L’ignorance en matiêre religieuse 

Au fur et ā mesure du dêrouIement du 
temps et du fait de Pêioignement des vestiges du 
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message (divin), le savoir rēgresse et 1’ignoranee 
se propage. Ce qui ne fait que vêrifier la 
prêdiction du Prophête (0) : «Celui d’entre 
vous qui vivra verra une grande divergence» 
(Extrait d’un hadith rapportê par Abou Dawoud 
et at-Tarmidhi et qualifiē par ee dernier de ‘beau 
et authentique ’) et ses propos : « Certes, AIIah 
ne retirera pas le savoir d’un seul eoup, mais il 
le fera disparaitre avec la disparition des ulêmas. 
Quand ceux-ci auront disparus, Ies gens 
prendront des ignorants pour chefs. Ces demiers 
seront interrogês et ils êmettront des idêes non 
fondêes sur des connaissances et s’êgareront et 
êgareront, (rapportê par Boukhari et Mouslim). 
Seuls peuvent rêsister aux innovations le savoir 
et les savants. En Ieur absence, les innovations 
peuvent se propager librement et leurs partisans 
peuvent devenir três actifs. 

L’abandon ā la passion 

Celui qui se dêtourne du Livre et de la 
Sunna, s’abandonne ā sa passion. A ee propos, 
le Três Haut dit : « Et qui est plus êgarê que 
eeiui qui suit sa passion sans une guidêe d' 
AIIah? AIIah vraiment, ne guide pas les gens 
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injustes. » (Coran, 28 : 50) et dit : «Vois- tu 
eeiui qui prend sa passion pour sa propre 
divinitê? Et AIIah 1' ēgare sciemment et scelle 
son ouie et son eeeur et ētend un voile sur sa vue. 
Qui donc peut Ie guider aprês AIIah? Ne vous 
rappelez- vous donc pas? » (Coran, 45 : 23). Les 
innovations sont le fruit d’une passion 
dêbordante. 

Le parti pris pour les opinions et les 
hommes 

Ce parti pris empêehe l’individu 
d’admettre les preuves et de eonnaitre la vêritê. 
A ee propos, le Três Haut dit : « Et quand on 
Ieur dit: "Suivez ee qu' AIIah a fait descendre", 
ils disent: "Non, mais nous suivrons les 
coutumes de nos ancêtres." - Quoi! et si leurs 
ancêtres n' avaient rien raisonnē et s' ils n' 
avaient pas êtê dans la bonne direction?» 
(Coran, 2 : 170). C’est bien le cas aujourd’hui 
des partisans fanatiques de certaines doctrines 
soufies et des partisans du euite des tombes. 
Quand on les invite ā suivre le Livre et la Sunna 
et ā abandonner ee qui Ieur est eontraire, ils 
êvoquent ā titre d’argument Ia nêcessitê de 
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conserver leurs doctrines, leurs maitres, Ieurs 
pêres et leurs ancêtres. 

Le dêsir de s’assimiler aux infidêles 

C’est un des facteurs les plus puissants qui 
ineitent aux innovations. C’est ee que rēvêle le 
hadith d’Abu Waqid al-Laythi qui dit : «Nous 
nous rendīmes en eompagnie du Messager 
d’Allah (S) ā Hounayn ā une ēpoque oū nous 
venions ā peine de nous convertir ā l’Islam. 
Dans la zone, se dressait un jujubier autour 
duquel des idoIātres se rassemblaient et y 
aeeroehaient leurs armes. On 1’appeiait Dhat 
anwat. Quand nous passāmes ā eôtê d’un 
jujubier, nous dīmes : « O messager d’Allah ! 
Dēsigne-nous un dhat anwat ā l’instar du Ieur » 
et le Messager d’Allah dit : « AUahou akhar ! 
Voilā des traditions ! Au nom de Celui qui tient 
mon āme en Sa main, vous avez dit exactement 
ee que les fils d’īsraêl avaient dit ā Moīse : «Ils 
dirent" :ô Moīse, dêsigne- nous une divinitê 

semblable ā leurs dieux." II dit: "Vous êtes 
eertes des gens ignorants. » (Coran, 7 : 138). 
Vous suivrez les traditions de vos 
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prēdēcesseurs» (rapportê par at-Tarmidhi et 
authentifiê par Iui). 

Ce hadith indique que c’est Ie dêsir de 
s’assimiler aux infidêles qui avait poussê les fils 
d’Israēl ā eette odieuse demande qui visait ā Ieur 
dêsigner des divinitês ā adorer. C’est aussi le 
même dêsir qui poussa les Compagnons de 
Muhammad ā Iui demander de Ieur dêsigner un 
arbre qui pūt Ieur proeurer de la bênêdiction sans 
l’intervention d’AUah. 

Ceci correspond ā la rêaiitê aetueiie. En 
effet, Ia piupart des musulmans imitent les 
paīens dans la perpêtuation des innovations et 
des pratiques entachêes de polythêisme eomme 
Ia cêlêbration de l’anniversaire de la naissance 
du Prophête et l’organisation de joumêes et de 
semaines spêciales et Ia eommêmoration 
d’êvênements religieux et la pêrennisation de 
souvenirs et I’êdifīcation de statuts et de 
monuments commēmoratifs et l’organisation de 
cêrêmonies funêraires et les innovations liêes 
aux obsêques et la construction sur les tombeaux 
et d’autres choses. 

L’attitude de la Umma face aux 
innovateur$ 
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L’approche des Sunnites dans la 
rêfutation de Ieurs arguments 

1 - L’attitude de la Communautê sunnite 
face aux innovateurs 

Les Sunnites n’ont jamais cessê de rēfuter 
Ies arguments des innovateurs et de condamner 
leurs innovations et de Ieur interdire de les 
pratiquer. Voici des exemples de eette attitude. 

a) Oum Darda dit : «Abou Darda arriva 
chez moi fāchê et je Iui dit : qu’est-ce qui t’es 
arrivē ? II rêpondit:« Je ne reconnais en eux rien 
qui repose sur Ia conduite de Muhammad, ā part 
le fait qu’ils prirent ensemble » (rapportê par 
Boukhari). 

b) Omar Ibn Yahya dit: « J’ai entendu mon 
pêre rapporter d’aprês son pêre qu’il avait dit: « 
Nous nous asseyions devant la porte d’Abd 
AIIah Ibn Massoud avant la priêre du matin et 
quand il sortait, nous allions avec Iui ā la 
mosquêe. Abou Moussa al-Ashari vint nous dire 

A 

A’ 

- « Est-ce qu’Abou Abd Rahman est dêjā 

sorti ? 
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- «Non, Iui avons-nous dit. II s’assit 
avec nous jusqu’ā ce qu’il sortit. 

- « Quand il sortit, nous nous mimes tous 
debout et Abou Moussa dit : O Abā 
Abd Rahman, j’ai vu tout ā 1’heure dans 
la mosquēe une situation que je 
dēsapprouve. Je n’ai vu pourtant - 
AIIah soit Iouê - que du bien ». 

« De quoi s’agit-il ? 

- « Si tu vis tu le verras. J’ai vu dans la 
mosquēe des hommes assis formant des 
cercles en attente de Ia priêre. Au 
miiieu de chaque eereie se trouve un 
homme. Ces hommes tiennent des 
cai!loux et disent: dites AUahou akbar, 
eent fois, dites Laa iiaha illa AUah eent 
fois, dites soubhana AUah eent fois. » 

- « Que Ieur a$-tu dit ? 

- « Rien, jusqu’ā ton avis ou ton ordre. 

- «Tu aurais dū Ieur dire de eompter 
leurs mauvaises actions. Et ainsi tu Ieur 
garantissais de ne pas anêantir leurs 
bonnes actions. » 

Ensuite, nous nous dirigeāmes ensemble 
vers l’un des cercles et Abou Abd Rahman Ieur 
dit: 
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- «Qu’est-ce que vous êtes entrain de 
faire ? Comptez vos mauvaises actions, 
je vous garantirai que rien de vos 
bonnes actions se sera perdu. Maiheur ā 
toi, eommunautê de Muhammad ! Que 
votre perdition est rapide ! Voici les 
Compagnons de Muhammad eneore 
nombreux. Voici ses vêtements eneore 
mouillês. Voici ses ustensiles eneore 
intacts...Au nom de Celui qui tient mon 
āme en Sa main, ou bien vous avez 
dêcouvert une voie plus droite que eeiie 
de Muhammad ou bien vous avez 
ouvert une porte d’ēgarement.» 

- “Au nom d’AUah, ô Abā Abd Rahman, 
nous ne voulons que du bien. » 

- “Et combien eherehe ā bien faire ne fait 
rien du bien? Certes; Ie Messager 
d’Allah $1 nous avait pariê de gens qui 
lisent le Coran sans s’en imprêgner. Au 
nom d’Al!ah, je me demande si la 
piupart d’entre eux ne se retrouvent pas 
parmi vous. » 

Puis il les quitta. Omar Ibn Salama dit : 

« Or donc la piupart d’entre eux nous les 

voyions nous sabrer au eôtê des Khawarij, 
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le jour de Nahrawan. (rapportê par Darami 
dans l’introduction de ses Sunan, n° 210). 

c) Un homme se prēsenta a rimam Maiiek 
ībn Anas (Puisse AIIah Iui accorder Sa 

misêricorde) et Iui dit: 

« Ou devrais-je êtablir mon ihram (êtat de 

sacralisation) ? 

« A partir des lieux fixês ā eet effet par 

le Messager d’AIIah (S) 

- « Si je le fais ā partir d’un endroit un 

peu plus êioignê ? 

« Je ne pense pas que tu pourrais Ie 
faire ? 

« Pourquoi rêprouves-tu eeia ? 

- « Je crains que tu sois confrontê ā des 
troubles. 

- « Quels troubles pouvaient-ils provenir 
d’un surplus de bien ? 

- «AIIah le Três Haut dit : «Que ceux, 
donc, qui s'opposent ā son 
commandement prennent garde quune 
êpreuve ne les atteigne,ou que ne les 
atteigne un ehātiment douloureux.» 
(Coran,24:63). Rien n’est plus troublant 
que le fait que tu te rêserves un mêrite 
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que Ie Messager d’AHah (S) n’a pas 
acquis » 45 . Voilā un exemple. Les ulēmas 

n’ont cessê ā travers les siêcles de rēfuter 
les thêses des innovateurs. AIIah soit 
Iouê. 

2 - L’approche de la Gommunautê 
sunnite dans la rêfutation des 
arguments des innovateurs 

Leur approehe s’inspire du Livre et de la 
Sunna. EIIe est convaincante paree qu’elle 
consiste ā reproduire les pseudo-arguments des 
innovateurs et ā les dêmontrer. 

Les Sunnites puisent des arguments dans le 
Livre et la Sunna pour prouver l’obligation de 
s’accrocher aux traditions prophêtiques et 
l’interdiction des innovations et des pratiques 
inventêes.Ils ont rêdigê ā eet effet, de nombreux 
ouvrages.Dans le domaine du dogme, ils ont 
rêfutê les thêses des Chiites, des Khawaridj, des 
Djahmites, des Mutazilites , des Asharites en ee 


45 Citê par Abou Shaama dans son livre : al- 

ba’ith aia inkar al-bida’ d’aprês Abou Bakr al- 
Khaiiai, p. 14). 
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qu’elles eomportent en fait d’innovations 
introduites dans les fondements dogmatiques de 
la foi. Ils ont rēdigê des ouvrages spēcialement 
consacrês ā ces questions. C'est le cas de 
l’ouvrage de l’imam Ahmad intituiê ar-Raddaia 
al-Djahmiyya. D’autres imams tels 
qu’Outhmane Ibn Said ad-Darami, ainsi que 
dans les livres de Cheikh Al-Islam Ibn 
Taimiyyah et de son êlêve Ibn Al-Qayyim et 
Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab et 
d’autres ont êerit pour rêiuter les doctrines de 
ces sectes et celles des devots mortuaires ainsi 
que celles des soufistes. 

Quant aux ouvrages spêciaux êcrits pour 
rêfuter les thêses des innovateurs, ils sont 
norabreux. Citons-en ā titre d’exemple ces 
ouvrages anciens : 

1. Al-I’tissam de l’imam Shatibi 

2. Iqtidha sirat al-moustaqim de Cheikh al- 
Islam Ibn Taymiyya dont une grande 
partie est consacrêe ā la rêfutation des 
thêses des innovateurs. 

3. Inkar al-hawadith wa al-bida d’Ibn 
Wadhah 

4. Al-Hawadith wa al-bid’a de Tartoushi 
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5. Al-Baith aia inkar al-bida’wa al- 
hawaāith d’Abou Shama 

et ces ouvrages contemporains 

1. Al-Ibda ’ fi madhar al-Ibtida ’ de Cheikh 
Aii Mahfouz 

2. As-Sunan wai Moubtadat ai-mouta ’lliqa 
bi al aāhkar wa as-salawat de Cheikh 
Muhammad Ibn Ahmad ash. Shouqayri 
al-Hawamidi. 

3. Rissalat at-tahāhir min al-bida de 
Gheikh Abd al-Aziz Ibn Baz. 

Les ulēmas musulmans ne cessent - AIIah 
soit Iouē - de rêfuter les innovations et de 
rêduire leurs auteurs au silence ā travers les 
joumaux, les revues, les radios, les sermons du 
vendredi, Ies colloques et les confêrences. Ce 
qui produit de grands effets dans le sens de la 
conscientisation des musulmans et I’êradication 
des innovations et la rêpression des innovateurs. 

Explication de quelques modêles 
d’innovations contemporaines 
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• La cēlēbration de ranniversaire de 
la naissance du Prophête (S) 

• La reeherehe de la bēnêdiction dans 
les vestiges et reliques des dēfunts 
et les comportements similaires. 

• Des innovations dans le domaine 
des actes cultuels de rapproehement 
ā AIIah. 

Les innovations contemporaines , sont 
nombreuses du fait du dêclin Iiê au temps et en 
raison de la diminution du savoir et de la 
muitipiieitê des propagateurs des innovations et 
des actes de dêsobêissance et de la persistance 
de la tendance ā s’assimiler aux mêcrêants dans 
leurs us et rites. Ce qui ne fait que vêrifier Ies 
propos du Prophête ($&):«Vous suivrez 
irrēmêdiablement les traditions de vos 
prêdêcesseurs.» (rapportê par at-Tarmidhi et 
authentihê par Iui) 

I- La eēiēhration de l’anniversaire du 
Prophête (lfe) en Rab’i I 

C’est une imitation des chrêtiens dans Ieur 
cêlêbration de la naissance du Christ. 
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Des musulmans ignorants et des ulēmas 
ēgareurs cêlêbrent en Rabi’ I de chaque annêe la 
naissance du Messager Muhammad (@).Certains 
organisent eette eêrêmonie dans Ies mosquêes, 
d’autres dans Ies domiciles ou d’autres endroits 
amēnagēs ā eet êffet. Des foules nombreuses 
issues du eommun des gens y assistent.īls 
entendent imiter l’innovation des Chrêtiens 
consistant ā cêlēbrer la naissance du Messie (que 
la paix d’AIlah soit sur Iui).Ces cêrêmonies, 
outre le fait qu’elles constituent une bid’a et 
traduisent le dêsir d’imiter les Chrêtiens, sont 
entachêes de pratiques polythêistes et d’actes 
rêprêhensibles tels que la dêc!amation de 
poêmes qui vêhiculent des aff!rmations 
hyperboliques ā l’endroit du Prophête (@) qui 
peuvent conduire ā son invocation et la 
sollicitation de son secours ā Ia piaee d’AIIah.Or 
le Prophête (#) a interdit qu’on Iui adresse des 
Iouanges exagêrêes. 

A ee propos, il dit: «N’exagêrez pas 
dans les êloges que vous me faites ā l’instar de 
l’attitude des Chrêtiens vis-ā-vis de Jêsus, fils de 
Marie.Je ne suis qu’un serviteur. Dites: Ie 
serviteur et messager d’Allah. » (rapportê par 
Boukhari et Mouslim) 
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Le terme itra signifie exagēration dans 
les êloges. II est possible, en plus, qu’ils eroient 
que le Prophête (S) assiste ā Ieurs cērêmonies. 
Celles-ci sont accompagnêes d’actes 
rêprêhensibles tels que les chants rythraês menês 
en ehoeur et le battement des tambours et la 
rēeitation de āhikr soufi innovês. II peut s’y 
ajouter eneore des contacts physiques directs 
entre Ies hommes et les femmes.Ce qui est 
source de tentation et peut conduire aux 
turpitudes. Même si les cêrēmonies ne 
eomportaient pas ces risques et se Iimitaient ā 
des rēunions, des repas collectifs et des 
manifestations de rêjouissance- eorame ils 
disent- elles n’en demeureraient pas moins des 
manifestations fabriquêes (toute innovation est 
une bid’a et toute bid’a est une aberration).En 
plus, ces rêunions peuvent êvoluer pour donner 
libre cours aux excês rêprêhensibles constatês 
dans lesdites cêrêmonies. 

Nous avons dit qu’elles sont des 
innovations ear elles n’ont aueune origine ni 
dans le Livre ni dans la Sunna ni dans l’ceuvre 
des prêdêcesseurs pieux des siêcles prêfêrês. 
Elles ne Iirent Ieur apparition qu’aprês le 4 e 
siêcle, sous l’instigation des Chiites fatimides. 
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AI-imam Abou Hafs Tadjouddine ai- 
Fakihani (Puisse AIIah Iui accorder Sa 
misêricorde) a dit: « Cela êtant, la question a ētē 
posêe de fa?on rēpêtêe de la part d’un groupe 
bêni ā savoir si la rêunion tenue par certaines 
personnes au mois de Rab’i I et appeiēe Mawiiā 
a une origine dans la religion.IIs veulent ohtenir 
ā eet êgard une rêponse eiaire et utiie. C’est 
pourquoi je dis tout en eherehant l’assistance 
d’Allah que je ne connais pour ee Mawiiā 
aueune origine ni dans le Livre ni dans la Sunna, 
et il n’a êtê rapportê d’aucun des ulêmas qui font 
autoritē au sein de la Umma et qui sont connus 
pour Ieur fidēlitê ā la tradition des anciens. Ce 
n’est qu’une innovation fabriquēe par les 
dēsoeuvrēs et un moyen d’aiguiser Ies appētits 
des gourmands 46 . 

Cheikh al-lslam Ibn Taymiyya (Puisse 
AIIah Iui accorder Sa misêricorde) a dit: « C’est 
ainsi que des gens promeuvent des innovations, 
soit pour imiter la pratique des Chrêtiens Iors de 
l’anniversaire de la naissance de Jêsus (que le 
salut d’Allah soit sur Iui), soit pour exprimer 
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Voir Rissalat ai-mawriāfi amai al-mawlid. 
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Ieur amour et Ieur vēnêration du Prophête (S) 
Ils font de la naissance du Prophête (S) une 
occasion ā fêter en dêpit de la divergence que 
suscite la date de l’anniversaire du Prophête (S). 

Teiie n’ētait pas la conduite des pionniers. 
Si eette eēiēhration êtait un bien, ils en eūrent 
ētê les plus aptes et les plus dignes de droit. Car 
ils avaient pour le Prophête (S) un amour et une 
vēnêration plus forts que ee que nous en 
êprouvons, et plus prompts ā la bienfaisance que 
nous-même. 

L’amour du Prophête (S) et sa vênêration 
ne s’exprimaient que par son obêissance et 
l’observance de ses ordres, la revivification 
secrête et ouverte de sa Sunna, la diffusion de 
son message et la partieipation au combat que 
eeia implique aussi bien pour le eeeur, la main et 
la Iangue. Voilā la conduite des premiers 
pionniers parmi ies êmigrês de la foi et les 
auxiliaires et ceux qui les ont bien suivis de bel 
exemple. iei prend fin en quelque resumê les 

r . 47 

propos d’Ibn Taymiyya . 


47 Iqtidha sirat al-moustaqim ,2:615 rêtahii 
par Dr.Nasir al-Aql. 
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Bon nombre d ouvrages anciens et 
modemes ont etê consacrês ā ce sujet.Outre Ie 
fait que ces cêrêmonies constituent une 
innovation, elles conduisent ā la muitipiieation 
de la cêlêbration des anniversaires des saints, 
des maitres et des chefs religieux. Ce qui ouvre 
la porte d une multitude de maux. 

II- La reeherehe de la bênêdiction dans 
Ies places, les vestiges et Ies personnes 
vivantes et mortes 

Parmi les pratiques inventêes Iigure Ia 
reeherehe de la bênêdiction auprês des crêatures. 
C’est une forme d’idolātrie, un prêtexte qui 

permet ā des mercenaires de spolier Ies biens des 
simpies d’esprit. 

Le terme teiharrouk indique la reeherehe de 
la haraka qui signifie: la confirmation d’un 
bienfait êtabli d’une chose et susceptible de 
s aeeroītre. Mais demande ne s’adresse qu’ā 
eeiui qui seul est capable de la rêaliser dont 
AUah le Transcendant. C’est Lui qui fait 
descendre la baraka et la maintient. 
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Quant ā 1’être erēē, il n’est eapahie ni de 
erêer la baraka ni de la transmettre ni de la 
maintenir. Aussi n’est ii pas permis de ehereher 
la haraka dans les vestiges, les lieux ou les 
personnes vivantes et mortes. Car si 1’auteur de 
eette reeherehe eroit que ee qu’il sollicite 
possêde une eapaeitê autonome de proeurer de 
la haraka, sa croyance est entaehēe de 
polythēisme. S’il eroit que la visite d’un Iieu, le 
eontaet avec un objet ou le fait de toueher une 
personne constituent des moyens d’accēder ā la 
bênêdiction divine, sa croyance le pousse vers le 
polythēisme. 

Quant au eomportement des Compagnons 
qui consistait ā ehereher la bênêdiction dans les 
cheveux du Prophête (®), sa salive et ee qui se 
dêtachait de son corps, eomme il a êtê indiquê 
plus haut 48 , c’êtait une prêrogative rêservêe au 

Prophête ($1) pendant sa vie et sa prêsence 
parmi eux .Ceci s’atteste dans Ie fait que les 
Compagnons ne eherehaient eette bēnēdiction, 
ni dans sa chambre, ni auprês de sa tombe.īls 
n’avaient pas non plus l’habitude de frêquenter 


48 Voir p.49. 
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les endroits oū il avait priê oū s’ētait rendu, pour 
y ehereher la bênēdiction. A fortiori, ils ne 
frêquentaient pas les mausolêes des saints, et ne 
eherehaient pas la bênêdiction dans les 
personnes saintes telles qu’Abou Bakr , Omar, 
et d’autres êminents compagnons , ni pendant 
Ieur vie , ni aprês Ieur mort. 

Ils n’avaient pas l’habitude de se rendre ā 
la grotte d’Hira pour y prier ou y faire des 
invocations. IIs n’allaient pas non plus ā Tor oū 
AIIah avait adressê la paroie ā Moise pour y 
prier et faire des invocations. Ils ne se rendaient 
pas aux autres lieux tels que les montagnes dont 
on dit qu’elles abritent des tombeaux des 
prophêtes ou d’autres.Ils ne frêquentaient pas un 
site supposê ahriter un relique prophêtique. 

En outre, l’endroit oū Ie Prophête (0) 
priait ā Mêdine, n’êtait embrassê ou touehê par 
aueun des anciens.Les endroits oū il avait priê ā 
La Mecque et ailleurs non plus.S’il n’a pas êtê 
instituê de toueher ou d’embrasser Ies espaces 
foulês par ses nobles pieds et dans lesquels ii 
priait, que dire des endroits dont on dit qu’un 
autre les a frêquentês et y a priê ? Les ulêmas 
savent nêcêssairement qu’embrasser ces Iieux ou 
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les toueher ne font pas partie de Ia Ioi du 
Prophête (S). 49 

III-Les innovations dans le domaine des 
actes cultuels de rapproehement a AUah 

Les innovations dans le domaine des actes 
cultuels sont nombreux de nos jours.En prineipe, 
les pratiques cultuelles sont refues tells 
quelles.On ne peut pas en instituer sans preuve 
.Une pratique qui ne repose pas sur un preuve 
(valable) est une innovation conformêment au 
propos du Prophête (&): «Quiconque 

aeeompiit une ceuvre non conforme ā notre 
pratique la verra rejetêe.» (rapportē par 
MousIim) 

Les pratiques cultuelles maintenues sans 
argument sont nombreuses et nous en citons 
quelques unes : 

- Dēclarer ā haute voix 1’intention d’entrer 
en priêre en disant: j’ai 1’intention d’accomplir 
pour AIIah une teiie ou teiie priêre.Oeei est une 


49 Iqtidha as-sirat af-jnoustaqim, rêtabli par 
Dr.Nasir al-AqI ,2/795-802. 
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innovation ear ii ne correspond ā rien dans la 
Sunna du Prophête (S) et paree que le Três Haut 
a dit: «Dis: ''Est- ee vous qui apprendrez ā 
AIIah votre reiigion, alors qu' AIIah sait tout ee 
qui est dans les cieux et sur la terre?" Et AIIah 
est Omniscient.» (Coran,49:16).L’intention 
provient du eeeur; eiie est un aete du eoeur qui 
ne dêpend pas de la Iangue. 

- La pratique du āhikr colIectif ā l’issue de 
la priêre.Ce qui est instituê c’est que chaque 
fidêle pratique le āhikr individuellement. 

- Demander la rêeitation de la Fatiha ā 
certaines occasions, notamment aprês les 
invocations et ā la mēmoire des morts. 

- Organiser des cêrêmonies funêraires pour 
les dêfunts et Ia prêparation de repas et le 
reerutement de Iecteurs du Coran pour consoler 
l’auditoire et profiter au dêfunt.Tout eeia 
constitue une innovation dênuêe d’origines et 
sans fondement et (ressemble ā des ) entraves 
qui ne reposent sur aueune autorisation divine. 

- La cêlêbration du voyage noetume du 
Prophête (S) et son ascension et la eêiêhration 
de son immigration (ā Mêdine).La 
eommêmoration de ces êvênements ne repose 
sur aueun fondement Iêgai. 
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- Consacrer au mois de Radjab certains 
actes cultuels tels que la oumra (pêierinage 
mineur) et d’autres actes spêciaux, eomme la 
priêre et le jeūne surrērogatoires.Ce mois n’a pas 
plus de mêrite que les autres par rapport ā la 
oumra, au jeūne, ā la priêre, aux sacrifices qui y 
sont accomplis, ni quoique ee soit d’autres.. 

- Les sortes d’ invocations inventêes par les 
Soufis et contraires aux rituels āhikr normaux 
dans Ieur formulation, Ieur disposition et leurs 
horaires. 

- Consacrer des priêres et le jeūne au 15 e 
jour de Shaaban ear rien de sūr n’a êtê rapportê ā 
eet êgard du Prophête (0) 

- Construire sur les tombes, les intêgrer 
dans les mosquêes, les frêquenter pour soIliciter 
l’intercession des morts et d’autres desseins 
polythêistes. 

- La visite des tombes par les femmes en 
dēpit du fait que le Messager d’AIlah (S) a 
maudit les femmes qui frêquentent les tombes et 
les hommes qui les transforment en mosquêe et 
les êeiairent. 
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Conclusion 


En conclusion, nous disons que 
l’innovation est un facteur de l’hērêsie ear elle 
consiste ā ajouter dans la reiigion des actes que 
ni AUah ni Son Messger n’ont 
instituês.L’innovation est pire que le pêehê 
majeur.Satan s’en rêjouit plus qu’il ne Ie fait des 
pēchês majeurs ear le pêeheur aeeompiit les 
pêchês tout en êtant conscient qu’il est en train 
de eommettre des pêchês.Ce qui fait qu’il peut 
se repentir.Quant ā I’innovateur, il eroit que ses 
innovations font partie de la reiigion et le 
rapproehent d’Allah.Ce qui fait qu’il ne $e 
repentit pas. 

Les innovations supplantent les traditions 
(prophêtiques) et poussent leurs partisans ā 
dêtester les adeptes de la Sunna.L’innovation 
êioigne son auteur d’Allah et Iui attire Sa eoiêre 
et Son ehātiment, et provoque la dēsorientation 
des cceurs et Ieur eorruption. 

eoinment traiter avec les innovateurs 
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II est interdit de rendre visite ā I’innovateur 
et de s’asseoir avec Iui, si ce n’est pour dēnoncer 
ses pratiques et Iui donner des conseils .En effet, 
sa frēquentation peut avoir un impaet nêgatif 
sur eeiui qui le frêquente et peut êtendre son 
adversitē ā d’autres. 

A dêfaut de les empêeher physiquement de 
eontinuer leurs innovations, il faut mettre les 
gens en garde eontre eux et eontre leurs mêfaits. 

Les ulêmas et les autoritês doivent ceuvrer 
(ensemble) pour endiguer les innovations et 
rêprimer Ieurs auteurs ear ils reprêsentent un 
grand danger pour rislam. 

Par ailleurs, il convient de savoir que les 
Êtats infidêles eneouragent les innovateurs ā 
propager leurs pratiques et y aident par divers 
moyens dans Ie but de temir l’image de l’īslam. 

Nous implorons AIIah pour le secours de 
sa reiigion et que son mot d’ordre soit le plus 
êlevē et ses ennemis vouês ā l’abandon. 

Puisse AIIah bênir notre Prophête 
Muhammad, sa famille et ses compagnons. 
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